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Gilbert Cornu 

Pou r  u ne po l itique de la  "porte ouverte" en ufo logie 

des "phénomènes sola i res" ... au "phénomène ovni" 

( 3e partie) 

LES PH ENOM E N ES SOLAI R ES R EC ENTS " D E  
MASSES" 

A - J U STI F I CATION D'U N E  S ECON D E  S E R I E  
D E  PH ENOMENES SOLA I R ES 

La seconde partie de cette étude a été consa­
crée à ce que nous avons appelé les phénomènes 
sola i res "privés" faute d 'un mei l leu r terme pou r les 
désigner, c'est à d i re à ceux qui ont été vus par des 
groupes restreints de personnes ; ces grou pes 
comprenaient entre quelques personnes et quel­
ques centaines de personnes au maximum, sou­
vent moins . I ls se déroulaient dans le cadre des 
apparitions de type marial dont la presque tota l ité 
n'est pas acceptée comme tel les pa r l ' Egl ise catho­
l ique qu i  est particul ièrement concernée par ces 
visions . Ces phénomènes étaient représentés sur le 
précédent tableau de répartition chronologique de 
la seconde partie par de simples points . 

I l  exista it également sur ce tableau des astéris­
ques, peu nombreuses, qu i  caractérisaient une 
autre série de phénomènes, ceux qu i  ont eu pour 
témoins des fou les entières, fou les qui ont été esti­
mées selon les cas entre quelques mi l l iers de per­
sonnes au bas mot, et un maximum de 50.000 à 
70.000 personnes ( peut-être ) dans le cas de 
Fatima . I l  n'est cependant pas absolument certain 
dans l 'état actuel de ma documentation que tous 
les cas ind iqués par u"ne �stérisque correspondent 
bien à ce genre de visions, on verra pourquoi un 
peu plus loin ; i l  est possible que deux ou trois 
soient à retrancher lorsque la documentation sera 
plus complète . 

Les cas de caractère "privé" sont incontesta­
blement les plus nombreux ; i ls  atteignent déjà une 
proportion de 52 à 55 sur 67, soit 77 à 80 %  du total 
des cas .  D'autre part, la quasi-tota l ité des nom­
breux cas que l 'on peut espérer trouver dans les 
arch ives ont toutes les chances d'être uniquement 
des cas "privés" ; comme on peut raisonnable­
ment espérer en trouver une bonne trenta ine, cela 
portera it le pou rcentage à plus de 90 % .  Autant 
d i re que les cas que nous al lons étudier dans cette 
dernière partie sont une minorité . O n  doit donc 
com m encer par se demander si u n e  telle d is-
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ti nctio n  est justifiée avant d'en entreprendre 
l 'étude.  

La réponse est affirmative. Cette d istinc­
tion ne repose pas sur un souci  de clarté de 
l 'exposé ni même sur la seu le  compara ison du 
nombre des témoins, ce qui serait insuffisant pou r 
la justif ier.  I l  se trouve que cela correspond éga le­
ment à un certa in nombre de particu la rités curieu­
ses qui semblent s'accumu ler : répartition chrono­
logique aussi bien que géographique,  d ifférences 
dans l ' importance et la qual ité des sou rces de 
documentation, d ifférence aussi dans la manifes­
tation du phénomène et enfin, ce qu i  est de loin le 
plus i mportant : affi rmation d 'un l ien entre le phé­
nomène sola i re et le plan rel ig ieux, l ien qu i  en réa­
l ité, on le verra , dépasse actuel lement le plan rel i­
gieux, ce qu i  ne fait que mu ltipl ier les problèmes . 
Cela fait, on le voit, bien des ra isons de d istinguer 
deux catégories de phénomènes, ce qu i  ne sous­
entend en aucun cas deux catégories de phénomè­
nes "d ifférents" , précisons le cla i rement. 

Prem ière particula rité : la répa rtition chrono­
logique et géographique des deux séries. 

Un simple coup d'œil sur le tableau " D" 
( LDLN 206 p .  1 1 )  en particu l ier dans la colonne de 
droite nous montre à l 'évidence un déca lage entre 
les deux séries : les astérisques sont chronologi­
quement antérieu res aux points . Cela est encore 
plus visible si l 'on met les deux séries sur des gra­
ph iques séparés, tableau "G" ci-joint . La  rangée 
" 1 "  correspondant aux phénomènes de "masses" 
commence avec Fatima en 1 91 7  et semble attein­
dre son maximum entre les années 1 947 et 1 954 
qu i ,  on l 'a déjà noté, correspondent au paroxysme 
des manifestations ovnis . La rangée "2" corres­
pond a ux cas de phénomènes solaires "privés" ; 
sauf un cas incertain. en 1 91 7, el le ne commence 
qu 'en 1 945 pour atteindre (apparemment) son 
maximum qu'après 1 965 . . .  Cela est déjà très net . 
Mais si l 'on regarde la rangée "3" dont les zônes 
indiquées en grisé représentent les périodes cou­
vertes par les a rchives non encore inventoriées, on 
comprendra imméd iatement que les phénomènes 
sola i res privés ont toutes les chances de voir  leur 
déca lage s'accentuer encore vers la période 
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actuel le,  ce qu i  rendra le décalage (entre les 
deux séries ) encore plus manifeste . Ne nous 

· interrogeons· pas actuel lement sur les raisons de ce 
déca lage, c'est prématuré . . .  pour le moins ! Con­
tentons nous de constater le fa it .  

La répartition géographique est tout aussi 
curieuse . Alors que la grande majorité des phéno­
mènes de type privé se situent en I ta l ie ,  la presque 
tota l ité des cas de "masses" se répartissent sur le 
pou rtour de ce pays . Voi r le tableau " H "  de la 
répartition géographique des deux séries de phé­
nomènes . Les ronds noirs représentent les phéno­
mènes de "masses" et les points les cas "privés, 
sans que la local isation cherche d'a i l leurs à être 
exacte . Nous voyons que le Portugal en compte 
deux y compris Fatima , l ' Espagne un ,  la France 
quatre ( ?) la Belgique deux, l 'Al lemagne de l 'ouest 
un et la Tchécoslovaquie un également . Le sud de 
l ' I ta l ie et la S ici le en comptent trois tandis que,  de 
l 'autre côté de l 'Atlantique, les Etats- Unis en ont 
un  également . I l est assez d iffici le de risquer la 
moindre expl ication de cette singu larité . Conten­
tons nous, là  aussi , de la  noter, d'autant plus que 
l'enquête est loin d 'être terminée et peut toujours 
réserver quelques su rprises . . .  

Deuxième particula rité : la d iversité des sour­
ces d' informatio n .  

Les sources d' i nformations sont très différen­
tes d 'une série à l 'autre et présentent une anomal ie 
sérieuse dans le cas des phénomènes de 
"masses" ; voyons ·p lutôt . 

La documentation concerna nt les phénomè­
nes "privés" est d 'ordre essentiel lement person­
nel le I l  s'agit de tém oignages de pélerins q u'il 
faut gla ner dans les récits de péleri nages ou 
dans lès quelques l ivres à l 'usage des pélerins . . .  
Ces témoignages personnels sont sincères, faits 
par des personnes équ i l ibrées et de bonne foi qui  
expl iquent ce qu'el les ont vu , mais i ls peuvent 
être mis en doute par la critique étant d o n né 
q u' i ls ne concernent q u e  des visions étendues 
à peu de person nes et ne la issa nt pas de tra­
ces matériel les .  

I l  en est tout a utrement dans l e s  c a s  o ù  
l e s  phénomènes o n t  été observés par des fou­
les entières comprenant parfois des person­
nes venues pour pouvoir p rouver q u' i l  ne se 
passait rien et qui ont dû cha nger d'avis 
devant la réa l ité d es fa its a uxq uels e l les ont 
assisté. Dans le cas de Fatima qui fut le p re­
m ier du gen re, "la d ifficu lté ... n 'est pas de 
fou rni r  des tém o ignages, mais p l utôt de ne 
pas se perd re sous cette "nuée de témoins" 
(p.105) (1 ). La publ ication scientifiq u e  et criti­
que des sou rces et documents est en cou rs et 
ne demandera pas moins de 12 gros vol u m es 
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(p. 8). Nous ne nous arrêterons donc pas à l 'hypo­
thèse ridicu le qu i  tente encore de soutenir l 'ha l luci­
nation col lective de tant de témoins précis . . .  
d 'autant  plus qu ' il y eut d

·
es effets matériels 

bien tangib les sur  lesquels tous les tém oigna­
ges s'accordent et sur lesquels nous reviendrons . 

Par c011tre la documentation concernant 
les autres cas de phénomènes solaires de 
"masses" est d'une pauvreté désespéra nte ; 
elle est même moins abondante et moins précise 
que cel le des cas des phénomènes privés où l 'on a 
au moins la chance de trouver des témoignages 
personnels . Pou r ces autres cas,  à part quelques 
a l lusions sans aucu n  déta i l  précis fa isant état d 'un 
phénomène solai re "comme à Fatima" ou du 
"solei l  qui  danse" , on ne trouve que peu de cho­
ses . Les plus anciens cas comme ceux d'Onker­
zeele en Belgique sont encore les mieux documen­
tés . . .  pour quelques u ns même, on se demande 
dans quel le catégorie i l  faut les classer . . .  Comment 
expl iquer une tel le pau vreté d' information concer­
nant un pareil phénomène et un nombre souvent 
important de témoins puisqu' i l  s'élève une fois ou 
l 'autre au moins à 1 0 .000 ou 20.000 personnes ? I l  
y a assu rément plusieu rs ra isons qu i  y contribuent, 
les unes s'expl iquent bien,  les autres plus d iffici le­
ment . 

Pou r le cas de Tchécoslovaquie,  pas de 
mystère ! Lorsque l 'on connaît les mu ltiples d iffi­
cu ltés rencontrées dans ce pays pou r tout ce qu i  
touche aux questions rel ig ieuses, cela ne saurait 
surprendre .  Même des recherches effectuées par 
correspondance grâce à l 'obl igeance d 'un  ami ori­
g inaire du pays et qui y a conservé de nombreuses 
relations et de la fa mi l le n'ont encore rien pu 
apporter de précis ! Tout se rédu it à l 'affirmation 
du phénomène sola ire,  au "grand nombre" de 
témoins, ce qui est vague, au lieu et à la date . . .  
Cependa nt, l e  fa it que les l istings éta bl is par 
l'a utorité religieuse, bien i nformée, le  s igna­
lent est u ne p reuve suffisante de son exis­
tence . Dans un tel cas,  il n'y a pas d ';:momalie et la 
documentation est une question de patience . Dans 
le cas des Etats-Unis, la docu mentation doit aussi 
exister, mais il faudrait s'y rendre pou r consu lter 
faci lement les bibl iothèques et les archives . . .  
q u estion d 'a rgent .. . et d e  tem ps (surtout pour 
un  chercheu r privé ) .  

Pour les cas des pays d ' Europe occidenta le, le 
problème est plus complexe et semble se situer à 
u n  autre nivea u .  I l  faut d'abord se souvenir  que 
les a p pa ritions rel igieuses et  mariales ne 
jou issent pas d'une faveur  à toute épreuve au 
sein d u  clergé et de la hiérarchie cathol ique .. . 
el les sont p lus tolérées q u'approuvées . I l  suffit 
de se souvenir de la réticence pour ne pas d i re de la 
franche hostil ité que montrèrent les membres du 
clergé aussi bien à La Sa lette qu'à Lourdes ou à 
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Fatima envers les jeu nes voyants ! Hostilité qu i  
continue dans la p lus  pure tradition depuis 20 ans 
concernant les  apparitions de Garabandal en Espa­
gne au point de prendre parfois des aspects tout 
simplement odieux (en pesant les mots !) Dans ce 
cas, accuser le clergé comme on l 'a  fait pour 
Fatima et a i l leurs d 'avoir  monté toute l 'affa i re est 
une plaisanterie grotesque .  (2) 

De plus,  comme on l 'a  dejà signalé dans la 
seconde partie, en sus de ce c l imat de 
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m éfia nce générale, il ne faut pas o u blier que 
le  phé nomène solaire en l u i- même n'a pas 
d 'intérêt pour les croya nts qu i ne s'attachent 
q u 'a u  "message" d iffusé pa r l 'apparition elle­
m ême. Hormis le cas de Fatima où le phénomène 
sola ire se produisait pou r la première fois (et 
pensait-on "u nique" fois) et dans des circonstan­
ces tel les qu' i l  avait un impact a pologétique indis­
cutable ; les autres cas d 'hypothétiques visions 
maria les où le phénomène se répète ne peuvent 
qu'attire·r un  surcroît de méfian ce et de défiance de 



la part des autorités relig ieuses responsables . On 
comprend donc qu 'elles ne fassent r ien pour 
encourager la d iffusion de telles nouvelles et même 
en rédu isent au maximum la notoriété . . .  I l  sem ble 
donc bien s'agir d'un silence au m oins en par­
tie vou l u  sinon organisé. 

Enfin,  n'oublions pas que pou r agraver 
encore ce climat de suspicion, se greffe 
depuis 30 ans. sur  ce délicat p roblème les 
interférences du p roblème ovni. Malgré les réti­
cences de bea ucoup d 'ufologues à aborder ce pro­
blème, de nombreux auteurs et Pau l  Misraki  un  
des premiers dans  son livre " Des signes dans  le 
ciel" ont signalé les étranges correspondances 
entre le disque solai re (?) de Fatima et les disques 
lumineux signalés si souvent par les observateurs 
d 'ovnis.  Si ces nom breuses et énigmatiques 
correspondances ont échappé aux ufologues, 
elles n'ont pas échappé a ux spécialis­
tes des apparitions religieuses et n'ont pu 
manquer de les rendre encore plus p rudents 
envers ce phénomène solaire qui se révèle â la 
longue plus irritant que convainquant, en 
apparence tout au moins, car pour juger sa inement 
d 'un problème il faut l'étudier dans son ensemble 
et non. pas seulement sur un  de ses points particu­
liers . Cela fait bien des raiso·ns pour occu lter 
un phénomène qu'on ne comprend pas 1 Il ne· 
faut donc pas s'étonner de trouver peu de 
documentation. 

Troisième particularité : Différences da ns la 
ma nifestation du phénomène. 

Aussi su rprenant que cela pu isse paraître, i l 
existe aussi une différence assez sensible au 
n iveau du spectacle sola i re proprement dit antre 
les cas privés et les cas de masses, d ifférence si 
caractéristique qu 'on ne peut pas ne pas penser 
qu'elle soit intentionnelle, ce qui  entraîne comme 
conséquence inéluctable que l'on attribue une 
cause intelligente au phénomène. 

Dans tous les cas de phénomènes solai res 
"privés" déjà étud iés, le spectacle consista it 
essentiellement en une vision fantasmagorique -
pou r ne pas d ire féérique - qui  se développait su r 
la périphérie du soleil et se répandait de plus en 
plus largement dans l 'espace par progression con­
centrique comme un  rayonnement ayant sa sou rce 
dans le solei l .  Ce spectacle restait lointain, con­
finé dans l 'espace et sem blait a ppartenir â 
l 'u nivers cosmique, même s' i l  avait une fois ou 
l 'autre u n  prolongement inattendu jusqu'au n iveau 
du sol terrestre. I l  n'avait rien de menaçant 
pour les tém oins qui se sont toujours sentis 
en sécu rité en le contemplant. 

Dans le cas des phénomènes solaires de 
"masses" et tout particu lièrement dans le cas 

6 

de Fatima qui reste exem plaire à cet égard, 
l 'essentiel d u  phénomène - ce qui a pàrticu­
liérement frappé la fou le rassem blée â la  Cova 
da l ria - ce n 'est pas le spectacle de l 'envi­
ronnement solaire c'est le fait q ue l 'astre 
solaire ait sem blé soudain se précipiter sur 
cette foule a u  point de l ui laisser croire 
l 'espace de quelques instants que sa fin était 
im minente. Cela a provoqué de sa part des senti­
ments assez forts de crainte et d'effroi parfois mêlés 
d 'une certaine admiration devant la beauté gran­
d iose de la scène . . .  certains témoins se sont même 
évanouis . . .  Les témoignages sont unanimes sur ce 
point comme sur beaucoup d'autres ; citons celu i  
de Ferreira Borgès qui  était professeu r à 
Bayonne et qui  a su observer lucidement la scène : 
" Dans la fou le, une partie semblait prise de terreu r, 
une autre d 'émervei l lement et de joie. Tout le 
monde tomba à genoux . .  I l  faut cependant noter 
que cela ne dégénéra pas en panique et qu 'aucun 
témoig nage ne s ignale que des témoins a ient tenté 
de fu i r  les l ieux ( p .  122 ) .  

Il est d'autant moins possible d ' y  voi r  un  sim­
ple caprice du hasard que l 'évènement avait été 
annoncé trois mois à l 'ava nce aux petits visionnai­
res - l ieu et date - dans un but très précis annoncé 
lu i  aussi : "afin que tous pussent croire" à la vérité 
des apparitions rel igieuses et au message qui en 
décou le.  Il est exact que si "un" évènement avait 
été annoncé, i l  n 'avait pas été précisé quel type 
d'évènement et que personne ne se doutait d 'un 
évènement axé sur le solei l .  Tout le monde regar­
dait du c6té du ch�ne vert où les enfants voyaient 
l 'apparition, convaincus que c'éta it là qu ' i l  a l lait se 
passer quelque chose . . . et lorsque Lucie dit de· 
regarder le solei l  la foule a dû se retourner pour 
assister au spectacle ( P .188 ) .  Mais, à la réflexion,  
cela est excellent car a insi i l  n 'est pas possible de 
prétendre qu' i l  y eut un phénomène d'autosugges-
tion collective. Ainsi, il y a l 'affirmation d'un 
lien entre le phénomène solaire et les ques­
tions religieuses, ce qui pose plus d'un pro­
blème. 

I l  existe encore une autre différence à signa ler 
concerna nt la manifestation du phénomène.  Cer­
ta ins la  jugeront peut-être minime . . .  mais comme 
on ignore complètement ce qui  est important et ce 
qui  ne l 'est pas dans cette question si complexe, i l  
convient de la noter au même titre que tout détai l  
observé . C'est celle ci : Dans les cas de phéno­
mène "privé" le phénomène solaire p récède 
toujou rs la visio n  rel ig ieuse tandis que à 
Fatima elle se produit à la f in de la visio n  des 
enfa nts, au moment où la " Dame" se prépare à 
partir a.t à qu itter "définitivement" les trois enfants . 
I l  n 'est pas possible de préciser ce point pour  les 
autres cas de phénomènes de "masses" dahs 
l 'état actuel de la docu mentation . . .  

Déta il curieux assu rément auquel nous n 'ajou­
terons que ces deux petites précisions : Aux d ires 
de Lucie, la principale voyante, c'est la Dame qui 
déclancha le phénomène solaire'' ... "ouvrant les 
mains, la Dame les fit se réfléchir sur le soleil . . .  " 
(et c'est à ce moment qu 'elle dit de regarder le 
solei l )  "car tandis qu'elle s'éleva it, le reflet de sa 
propre lumière continuait à se projeter sur le 
solei l . . .  " On pou rra it donc croire que les enfants 
visionnai res voient eux aussi le phénomène sola ire 
se dérou ler .  En fa it, il n 'en est rien ( p .  1 88) i ls  
virent u n  tout autre spectacle bien plus complexe 
et sur lequel les commentateu rs rel ig ieux se sont 
épu isés à trouver des explications . On voit par ces 
quelques déta i ls que tout cela est terriblement plus 
compliqué qu 'on ne se l ' imagine habituel lement. 
On a l ' impression de bascu ler dans un  autre uni­
vers exactement comme les témoins nous ont déjà 
signalé avoir vu le solei l basculer sur lu i-même au 
début du phénomène sola i re dans le cas de Fatima 
ou lorsque le ciel reprend son aspect normal a insi 
qu 'on l'a vu lorsque l 'on étudiait les phénomènes 
sola i res privés . 

ETU D E  D U  PHE N O M E N E  SOLAI R E  LU I­
M E M E, PAR C O M PARAISON AVEC LES CAS 
D E  TYPE " P R IVE". 

Pour  des ra isons pratiques - et, j 'espère, pro­
visoi res - de documentation , cette étude se l imitera 
au cas de Fatima , le seu l qu i  soit actuel lement 
connu dans ses moindres détai ls ,  sans compter 
qu' i l  est le p lus caractéristique sinon le seu l à l 'être 
réel l�ment.  

Le phénomène de Fatima s'est d ivisé en deux 
parties très distinctes et différentes d'aspect sépa­
rées pa r une pose, plus un "supplément" relig ieux 
qui n'a été vu que par les trois jeunes visionnaires 
et qu i  restera exclu de cette étude comme tout ce 
qui  est l 'aspect rel ig ieux du problème, a insi qu 'on 
l 'a fait depuis le début de l 'article. 

Au cou rs de la première partie, le solei l prit 
l 'apparence d'un d isque de teinte argent nacré et 
émit autou r de lu i  un  spectacle figu rant dans ses 
grandes l ignes, mais avec moins de variété, celu i  
auquel les pélerins assisteront 30 à 50 ans p lus  tard 
dans les phénomènes de type privé étudiés dans la 
deuxième partie de l 'article.  Puis, après une pose, 
le solei l pnt une teinte rouge sang et entreprit sa 
cou rse fol le dans l 'espace semblant se précipiter 
sur la foule apeurée ; cette course reste jusqu'à  ce 
jour absolu ment un ique et les quelques "bonds" 
du soleil observés parfois dans d'autres cas ne 
peuvent lui être compa rés . . .  voyons maintenant 
les déta i ls des visions proprement d ites en la issant 
pour un paragraphe suivant les signes extérieurs 
visib les éga lement.  
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1 - Le spectacle de rotation d u  soleil (typique 
des cas "privés") 

Contra irement au processus qu 'on pourrait 
qualifier de classique étudié pour les cas "privés" , 
le phénomène de Fatima ne commence pas par 
l ' écartement apparent des nuages .  Il est précédé 
d'une observation d'apparence p lus banale déjà 
faite lors des apparitions des mois précédents, 
observation faite par des témoins également éloi­
gnés, donc bien visible : " . . .  à l'endroit où étaient 
les enfa nts , une colonne de fu mée, déliée, ténue et 
bleutée . . .  monta droit jusqu 'à  deux mètres peut­
être au-dessus des têtes et s'évanouit à cette hau­
teu r .  Ce phénomène dura,  parfaitement visible à 
l 'oei l . nu ,  quelques secondes . . .  " ( p  1 1 7) Il se repro­
du it trois fois de su ite et les témoins éloignés t"assi­
milent à la fumée produ ite par un encensoir, con­
vaincus qu' i l  se passe à cette endroit quelque céré­
monie rel igieuse . . .  I l  s'agit en réalité d'un  phéno­
mène qui correspond à la vision relig ieuse des trois 
enfants . On a déjà signalé cette d ifférence. Faut-il, 
au  risque de choquer certains lecteurs rappeler que 
dans de nombreux cas d 'ufolog ie un  phénomène 
de nuée tout à fait anormal est également 
signalé . . .  d ifférent et plus d iffus sa ns doute·, mais 
bien réel ! 

Se produit a lors le phénomène classique 
d'a rrêt de la plu ie qui  "tombait d ru"  depuis la  veille 
au soi r  et n ·'ava it pas cessé de toute la nu it et de la 
matinée, a u  point que le sol était détrempé et 
les vêtements transformés en éponges im bi­
bées d 'ea u ,  nous y reviendrons plus loin  . . .  Les 
témoig nages ne la issent aucun doute sur l'aspect 
spectacula i re de l 'évènement : "La p luie cesse 
bruquement, écrit un étudiant en médecine, les 
nuages se fendent, la issant voir le soleil dans 
toute sa splendeur" . ( p 1 20)  Comme une confirma­
tion du phénomène, l 'atmosphère froide d ue à la 
p lu ie se réchauffe, procurant une "sensation déli­
cieuse" à cette foule transie de froid . " La plu ie 
s'arrêta comme par enchantement . . .  et l'on sentit 
une cha leu r comme si nous entrions dans une 
étuve surchauffée" . d i t  un  a utre témoignage 
imprimé dès octobre 1 91 7 .  D'autres témoignages 
précisent que " les nuages se déchirent tout â 
fait" On retrouve sous des formules diverses la 
même observation qui ne fut pas u ne sim ple 
i m p ression subjective p uisque effectivement 
u ne dizaine de minutes p lus ta rd, lorsque le 
p hénomène solaire a u ra cessé, le ciel sera et 
restera serein . . .  

O r  ce soleil qui apparait et réchauffe n'est pas 
éblouissant. " I l  y ava it, devant le solei l comme u n  
voi le de gaze transparente qu i  permettait de l e  
fixer" ( p  120) I l  peut être fixé sans éblou i r  et c'est 
p récisément ce fait (-et non le spectacle 
solaire- ) qui  appa rut à cette foule comme la 
g ra nde preuve du miracle a n noncé : le fa it que 
le soleil ne faisait pas mal  a u  yeux .  ( p  1 1 6) La des­
cription de ce soleil non éblou issa nt varie d ' u n  



témoin à l'autre, chacun cherchant l ' image qui  lu i  
semble la  p lus appropriée, ce que nous avons noté 
dans les cas de type privé . Nous y retrouvons 
l' image caractéristique de l' hostie : " L'astre roya l ,  
d i t  avec u n  peu d'emphase le docteu r Pereira 
G e n s ,  se déta c h e  c o m m e  u n e h o stie 
colossale . . . " (p 1 21 ) ,  tandis que la majeu re partie 
des témoignages recou re à u ne comparaison 
plus simple, celle· d 'uh disque d'argent sans éclat 
ou terni .  Pou r  'Un autre docteu r présent sur les 
lieux,  le docteu r Garrett, cette image n'est pas 
adéquate. " La comparaison que j 'a i  entendue fai re 
à Fatima même, d 'un  disque d'argent mat, ne me 
para it pas bonne.  C'était une couleur plus claire 
et plus riche, avec des c hatoiements, tout 
comme l'orient d 'une perle. I l  ne ressemblait en 
rien à la lune dans u ne nuit transparente et pure, 
car il se voyait et se sentait comme un astre 
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vivant". ( P  1 18) Nous trouvons donc déjà cette 
impression de vie si souvent signa lée par la su ite et 
associée à ce disque apparent du soleil au moment 
du dérou lement du phénomène solaire. Nous y 
reviendrons dans les problèmes posés, en fin 
d'article.  

De nombreux témoins insistent éga lement sur 
l'aspect de ce d isque qu i ,  s' i l  semble posséder une 
certa ine épa isseu r, n'apparaît aucu nement g

.
lobu­

lai re ou sphérique, ce qui  est important car i l  sem­
ble différent de "ce globe de l u mière qui 
s'avance d ' Est en Ouest, g l issa nt lentement et 
majestueusement dans l'espace" qui  a été aussi 
signalé par de nombreux témoins.  ( R-p 1 02) Ce 
globe de lumière qui  a rrive avant les apparitions et 
pa rt aussitôt après a été interprété par beaucoup 
comme le véhicule cosmique de la . Dame de 
lumière . . .  " Et l'enfant continua de voi r et d' indi­
quer de la main le globe de lu mière jusqu'à  ce qu' i l  
eut disparu dans la direction du soleil". ( R-p 
1 05) Le disque sola i re, au contra i re, "se dessinait 
nettement, avec son bord en arête vive, com me 
u ne table à jeux" ( p  1 18) Voi là  qu i  ne simpl ifie 
pas les problèmes ! D'un côté un g lobe de 
l u miè re en tout point sem blable à ceux qui 
ont été signalés maintes fois en ufologie (M-
96-97) et dont la comparaison avec les ovnis, 
véhicu les cosmiques, ne peut ma nquer de 
venir à l 'esprit d u  lecteu r m oins averti et de 
l 'autre u n  disque plat s'interposa nt deva nt le 
soleil pou r prod uire les phénomènes obser­
vés . . .  S'agit-il de deux réalités différentes ou 
bien de la même, repérée à deux moment dif­
férents de son intervention comme le suggérait 
nettement un témoignage déjà cité dans les cas de 
phénomènes privés, lorsque le témoin l'avait vue 
sortir du nuage et se glisser deva nt le solei l ,  juste 
avant le déclanchement du spectacle ? Il n 'est pas 
possible de trancher actuellement ; la sagsse 
dema nde d'attendre des observations plus nom­
breuses et plus précises . . .  

Ajoutons que plusieurs témoins ont nette­
ment remarqué que ce disque ne devait pas se 
trouver à u ne très g rande a ltitude puisque, 
selon un témoin ,  "les nuages qui, légers, cou­
raient de l 'est à l'ouest (!) ne masquaient pas 
la lu mière de l 'astre, de sorte qu'on éprouvait 
l 'impression que (ces nuages) passaient der­
rière le soleil et non deva nt". ( M-p 95) . Ce détai l  
qu i  a été a ussi noté de nombreuses fois avec les 
ovnis confi rme l ' impression d 'un disque corres­
pondant à une réa l ité physique, disque qui  semble 
identifiable aux g lobes précédemment cités . Nous 
notons éga lement la d i rection anormale des nua­
ges, déta i l  que je n'ai encore vu signalé nu l le  part . 
En effet , chacu n sa it que les nuages apportant la 
p lu ie au Portugal ne peuvent veni r  que de l '  Atlanti­
que, c'�st à d i re de l 'Ouest. Or i ls défi lent de l 'Est 
vers l 'Ouest ! et aucun témoin ne signale un chan­
gement de vent.  Ce mouvement anormal des nua­
ges correspond-i l  à un phénomène natu rel d ' inver-

sion des cou rants atmosphériques ou à une autre 
cause, puisque tout semble a l ler d'est en ouest 
dans cette cu rieuse affa ire ? ( nous aurons l 'occa­
sion d'y revenir ) . La question ne semble pas avoi r 
été posée à l'époque aux observatoi res météorolo­
giques .  

I l  est plus d ifficile d e  d i re e n  quoi consista 
exactement le spectacle sola i re de cette première 
partie car cela n'apparaît pas clai rement à la pre­
mière lecture des textes les p lus con nus.  Il faudrait 
une lecture détaillée des divers tomes de docu­
mentation . . .  Ce qui  est certa i n ,  c'est que ce d i�que 
tou rna it sur lu i-même, a nimé d'un mouvement ver­
tigineux ; cela se produ isit après un cu rieux "bas­
cu lement" du soleil signa lé par plusieurs témoigna­
ges, phénomène déjà cité lu i aussi . D'autre part ce 
disque, selon quelques témoins comme M. de 
Al meida Ga rret, donnait  l ' impression d'être 
entouré d'une étincelante cou ronne. B ien que 
l'expression ne soit pas parfa itement cla i re, il sem­
ble qu 'elle évoque cette légère bande du pou rtour  
correspondant au vrai soleil déjà signa lée· précé­
demment plutôt que le phénomène solaire qu i  est 
décrit en d'autres termes . ( R-p 1 34) le spectacle 
solaire est en effet assimilé a u  plus bea u ,  au 
plus fantastique et a u  plus prodigieux feu 
d'artifice qui se pu isse concevoir.  Le soleil ,  
tra nsformé en "roue de feu" faisait jail lir dans 
toutes les directions des gerbes de feu m u lti­
colores, ce qui  changeait la cou leur  des persan-. 
nes et de toutes choses sur terre . Le phénomène 
est donc bien décrit comme celu i  que l'on a trouvé 
lors des manifestations "privées" , mais avec 
moins de variété apparemment.  Chaque g iration 
semble avoir duré deux à trois minutes ; il y en eu 
trois de su ite séparées par deux brèves interrup­
tions pendant lesquelles le soleil devint plus lu mi­
neux et obligea de nombreux témoins à détou rner 
momentanément leur  regard ; la troisième rotation 
du soleil fut la plus fascinante et la plus éblou is­
sa nte des trois . 

Terminons cette première partie du phéno­
mène en disant qu'il y aurait encore plusieurs 
observations de déta i l  à signaler . . .  La première fut 
l 'audition d 'une détonation analogue à un  coup de 
péta rd de fête dont on ne d istinguait pas la  prove­
nance, détonation su ivie de l 'ébolu issement pro­
voqué par une sorte d'écla i r .  Cela se produ isit plu­
sieurs fois de su ite, par exemple déjà les 13 mai et 
13 ju in ,  lors des visions précédentes . B ien sûr, les 
naïfs assimi leront cela à la foudre (en boule, 
même . . .  ) sans réfléchir d 'abord au fa it que ces 
flashs de lumière précèdent aussi très souvent les 
phénomènes ovinis.  Faut-i l  signaler la première de 
toutes, celle de Kenneth Arnold dont l 'attention 
fut atti rée par un  tel "élca i r" lumineux a lors qu' i l  
condu isa it son avion . . .  et  combien d'autre depuis ! 
I l  faut ensuite réfléchir u n  tout petit peu pour 
se souvenir que dans les cas de fou d re l'éclair 
précède nécessairement le bruit, a lors qu'à 
Fatima, le bruit p récéda chaque fois l 'éclat de 
lumière.  C urieuse fou d re que cel le là 1 O u  
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bien le bruit est inexistant, ou bien il précède 
l 'éclat de l u miè re l_equel ne correspond 
dans aucun tém oignage, ni religieux, ni ufolo­
gique à u n  ''éclair" 1 La seu le dédu ction possi­
ble en termes de raison est qu'il  s'agit d'u n  
phénomène différent. 

Nous trouvons également durant cette pre­
mière partie du phénomène une anomal ie déjà 
connue par a i l leurs et dont i l  est diffic i le de préciser 
à quel moment exactement elle se situe ; p lusieu rs 
témoignages font état d 'une p lu ie de péta les de 
roses ou de roses blanches ta ndis que d'autres par­
lent d 'étoiles, voire de colombes qui  passaient très 
vite dans le ciel et fondaient avant de toucher la 
terre. L'emploi de mots aussi d ivers qu'étoiles, 
neige, roses ou même colombes révèle bien la d iffi­
culté qu'ont les témoins à caractériser exactement 
ce qu' ils voient.  Nous conna issons déjà  cette diffi­
culté . Voyons quelques témoignages ; ils sont typi­
ques du phénomène observé : "On voit très haut 
de toutes petites formes blanches comme de la  neige 
traversant l 'a i r  dans la d i rection d ' Est en Ouest. On 
d i rait des colombes, mais on voit c lai rement que ce 
ne sont pas des oiseaux" . ( p  115) ou encore : "J'a i  
vu tomber beaucoup de péta les de roses . I ls sor­
taient du soleil,  mais a lors en quelle quantité ! Là 
haut, ils étaient g ra nds ; mais en approchant 
de nous, ils devenaient petits et s'évanouis­
saient. On voyait  même des hommes qu i  tendaient 
leu r chapeau pou r les ramasser,  m ais ils ne trou­
vaient rien . Un de ces péta les tomba sur mon 
épaule gauche. Je vou l us vite le saisir mais je 
n 'ai p lus rien trouvé . . . " ( R .  p. 1 03) comment ne 
pas penser au phénomène de Ti l ly où les mêmes 
anomalies ont été constatées à propos des "bou­
les" . N ous y trouvons en raccourci le départ du 
solei l ,  la grande quantité, l ' impression de diminuer 
de grosseu r en se rapprochant des personnes, ce 
qui est contraire à toutes les lois de la perspective 
et l' impossibilité de les sa isir . . .  avec, pour certains 
témoins cette particularité du déplacement Est­
Ouest . . .  Voilà donc u ne preuve que Fatima se 
p lace bien dans la contin uité de Til ly malgré 
des apparences originales et nouvel les.  Le 
phéno mène solaire de Fatima p remier et u ni­
que 7 Pour l 'originalité d u  spectacle, oui, 
incontestablement ! Pour le fonctionnement 
du "méca nisme" qui préside a u  phénomène, 
certainement pas ! I l  est a bsolu ment néces­
saire de bien distinguer les deux aspects d u  
problème. 

2 -· La folle cou rse d u  soleil d a ns l 'espace 

Cela commence par une immense cla meu r, un  
cr i  d 'angoisse de toute cette fou le qu i  se  jette à 
genoux tant le spectacle est hallucinant ! Le solei l  
en effet, conservant sa rapid ité de rotation et  son 
tremblement qui le caractérise depuis un peu plus 
de cinq minutes devient rouge sang et semble "se 
décrocher du fi rmament" et se précipiter par 
bonds successifs de plus en p lus proches sur la 



fou le angoissée par ce phénomène dont il n 'existe 
aucun écho dans les traditions popula ires pas plus 
que dans les anales scientifiques .  Soixa_nte ans 
après l 'évènement nous avons compris qu ' il s'agit 
d 'un  phénomène subjectif, ( non cosmique mais 
loca l isé et en partie . . .  ) disons même ha l lucina­
toi re, mais sur le moment cela fut si bouleversant 
que certaines personnes s'évanouirent .  (p 1 21) 
"On criait : nous allons mourir . . .  nous mou rrons 
tous . . .  " et cela provoque des réactions aussi 
variées et spontanées que peuvent en avoir  des 
êtres humains soudain confrontés avec la réa l ité 
d' une mort imminente. 

Deux questions essentiel les se posent à pro­
pos de cette vision : d 'abord , cela a t-i l  corres­
pondu à un déplacement réel de ce disque appa­
rent que tous croient être le solei l ? Ensu ite quel 
parcours effectua ou sembla effectuer le solei l  
apparent ? Une troisième question d e  natu re diffé­
rente vient s'ajouter concerna nt la cha leur déga­
gée et le séchage quasi-instantané de cette fou le 
aux vêtements gorgés d'eau par plus de 12 heu res 
de plu ie continuel le.  

La première question a reçu une réponse 
grâce à deux séries de témoignages extérieu rs au 
lieu des évènements . Les témoins de Fatima 
éta ient en effet trop bou leversés pour pouvoir 
apporter une réponse cla ire à ce déplacement du 
solei l ,  d 'autre part i ls  éta ient mal situés par rapport 
au solei l ,  se trouvant "dessous" et trop proches . . .  
I l  n e  s'est pas agi  non plus d 'un  phénomène cosmi­
que .1 l 'échelon mondial puisque dans aucun 
pays du monde les observatoires n'enregistrèrent 
d'anomal ie dans la cou rse solai re. Cependant 
l'enquête très poussée qui  a su ivi ces événements 
a trouvé deux groupes de personnes éloignés res­
pectivement de 20 ki lomètres et de 35 kilomètres 
des lieux de Fatima à vol d'oiseau qui  ont très bien 
observé la scène. Ce sont d'abord les habitants du 
vi l lage d'  Albutirel , petit vi l lage perché sur une col­
line juste en face de la montagne de Fatima à une 
vingta ine de kilomètres .  Voici  le témoignage d 'un 
enfa nt qui  avait a lors 9 ans et qui  se trouvait a lors 
en classe. "Il éta it à peu près midi lorsque, subite­
ment, nous fûmes a larmés par les cris, les cla­
meurs des hommes et des femmes qui  passaient 
dans la rue, devant l 'école. Notre institutrice se 
leva . . .  se précipita dehors, sans pouvoir empê­
cher, les enfants de sorti r eux aussi à sa su ite . . .  (le 
soleil ) paraissait un bloc de neige qui tournait 
sur lui-même. Puis soudain, il sem bla descen­
d re en zig-zag comme s'il a l lait tomber sur  la 
terre. Epouvanté, je cou rus me mettre au milieu de 
la fou le.  Tout le monde pleurait,  attendant la f in du 
monde d'un instant à l 'autre" . (p 124 R-p 150 à 
1 55 ) .  

La  seconde série de témoignages vient de plus 
loi n  encore et le principal témoignage est cel u i  du 
poète Alfonso Lopez Vièra qu i ,  de son propre aveu 
ne pensait pas du tout aux évènements de Fatima . 

I l  vit éga lement le déplàcement du soleil 
depuis le balcon de sa p ropre m aison ,  mais 
j ' ignore à ce jour en quels termes exacts il a décrit 
son observation . Si l'on s'en tient au premier 
témoignage, les habitants ont bien cru voir le 
vrai soleil ; il n 'y avait donc pas deux "astres" dif­
férents dans le ciel, le vrai solei l  et un autre. Ce 
soleil n 'ava it pas sa coloration normale puisqu' i l  
éta it comme "un b loc de neige" . . .  i l  n'éblou issait 
pas, ce qui  confirme les témoignages de Fatima ; 
enfin il s'est déplacé comme s'il a l lait tomber 
sur  la terre mais sans changer apparem ment 
de couleur, u ne coloration rouge sang sou­
daine ne peut manquer d'être signalée. I l  n 'est 
pas non plus signalé de gerbes d'étincel les 
m u lticolores. Ces colorations et cet aspect d u  
spectacle sem ble correspondre à u n  certain 
angle de vision seu lement, nous l 'avons déjà 
signalé précédem ment. Il ressort cla i rement 
qu ' i l  y eut un déplacement d 'effectué par "quelque 
chose" ayant une réalité concrète. Vu sous des 
angles aussi d ifférents il n'est pas possible d 'envi­
sager une simple i l lusion exclusivement su bjective 
sans fondement réel . Nous en revenons u ne fois 
de plus à la réa lité de ces disques observés. 

Peut-on se faire une idée du parcours effectué 
par le solei l dans sa course fol le ? Ou i ,  ca r certains 
témoignages sont très précis sur ce point,  en parti­
cu l ier celu i  du baron d'  Alvaiazere que voici  : " Le 
soleil tourna it sur lu i-même au zénith ; il se déta­
che en descendant vers la droite, tou rna nt toujours 
sur lu i-même avec des mouvements brusques 
jamais vus, à droite et ,à gauche. Arrivé 
presque à la l igne d' horizon , il remonte par la gau­
che vers le zénith , la l igne su ivie traçant une sorte 
d 'el l ipse sinueuse" . (p 122) il suffit de remettre cela 
en termes un peu plus géographiques pour-en fai re 
un croqu is acceptable. Dans l'hémisphère nord ,  le 
soleil apparaît à midi  dans la direction du sud . Pou r 
l 'observateu r, l 'ouest étant à sa droite et l ' Est à sa 
gauche. Lorsque le soleil se déplace vers la droite 
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il ne peut s'agir que de la d roite de l'observa­
teu r, il se d i rige donc vers l 'Ouest en descendant 
vers l 'horizon pou r revenir prendre sa place "au 
zénith" dans un  déplacement vers l' Est (voir cro­
qu is "l" et "J .

, . D'autre part l 'expression "au 
zénith" est relative ; Fatima est situé ·approximati­
vement sur le 4Qe degré de latitude nord et nous 
sommes déjà  au 13 octobre ce qui nous donne une 
hauteu r approx�mative de 38 degrés au-dessus de 
l' horizon . Le déplacement jusqu'à  une hauteu r 
proc!he de l 'horizon est donc considérable et le 
phénomène dut être spectacula i re. Une précision 
plus grande peut être obtenue en consultant les 
éphémérides astronomiques,  mais elle ne change­
rait pas l'ordre de grandeur .  

Comme on comprend l'explosion de soulage­
ment et de joie lorsque le solei l ayant repris sa 
place dans le firmanent et ayant repris son éclat 
ordinaire chacun fut persuadé que le danger éta it 

Lignes apyarentes du solen à Fatima selon l e s  S�<isons et le 15 octobre. 

·-1-solstice d'été (21 ju1n) . ··�2-équinoxes (U llldrs et 21 septembre) 
--}-aolstice d'hiver (21 déceœbre)-4-en trait �le in, le 15 octobre. 

Le soleil sembla partir du zénith pour aller touch•r 1.. i,{ne d'horizon. 

passé . I l  y eut une véritable explosion de joie : 
"tous éclata ient en cris d'action de grâce : Mira­
cle ! Miracle ! .  . .  " I l  faut cependant signaler qu'à 
Fatima comme dans les cas de type privé et dans 
d'autres cas de masses, on signale des personnes 
qui n 'ont rien vu et qui  comprenaient mal les réac­
tions de la foule, tel ce témoignage : "J'ai pour­
tant bien fixé le solei l et j 'éta is terriblement émue 
d'entendre tout le monde clamer qu ' il y avait des 
signes extraordinaires dans le ciel . . .  " I l  est d ifficile 
d'apporter une réponse justifiée à ce qui  semble de 
prime abord des anomal ies personnelles . Les 
réponses que l'on peut fa i re restent subjectives et 
de valeu r incerta ine. 

Avant de passer aux divers problèmes soule­
vés par ces phénomènes, on peut dire quelques 
mots sur la coloration très spéciale du ciel de 
Fatima pendant le prodige. On avait déjà noté la  
tendance de la zone proche du soleil à se colorer 
de teintes foncées dans le cas des phénomènes "privés'' . 
A Fatima ce fut l 'ensemble du ciel et du paysage 
qui  prit une teinte violacée qua l ifiée souvent de 

PROVOQUEZ DE NOUVEAUX ABON­

NEMENTS A LDLN. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 

MIEUX VOUS SEREZ INFORMES ! 
PENSEZ-Y MERCI. 
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teinte améthyste par les témoins, tandis que le 
soleil v irait brutalement au rouge san g .  Prenons u n  
témoignage q u i  nous montrera également à quel 
point les témoins vérifia ient leurs impressrons. 
" Etant à fixer le soleil, je remarqua i  que tout s'obs­
cu rcissait a utour de moi . Je regarda i  ce qui était au 
plus près, puis je porta i mes regards plus loin ,  
jusqu'aux extrémités d e  l'horizon et j e  vis que tout 
était couleu r d 'améthiste. Les objets, le ciel, la 
couche athmosphérique avaient la même couleur .  
Un  chêne violacé qu i  s e  d ressait  devant m o i  proje­
tait sur le sol u ne ombre foncée. Craignant de 
souffrir d 'une affection de la rétine  . . .  je me retour-
nai, fermai les paupières en les couvrant de mes 
mains pou r intercepter la lumière. Tournant a,irlsi le 
dos au soleil, j 'ouvris les yeux et je reconnus que 
comme auparavant, le paysage et l'a i r  avaient tou­
jours la même couleu r violette" . (p 119) Ainsi  
durant ce paroxysme une seule teinte dominait . . .  
Pourquoi ? Et qu'est-ce qu i  peut expliquer u ne telle 
dominante purement locale pu isque elle ne fut pas 
notée d es autres villages que nous avons signalés 
situés à 20 et 35 kms ; il aura it  du au moins y avoir  
u n  phénomène de réverbération . . .  R ien, le soleil 
reste blanc et le ciel garde ses teintes coutumières . 
Encore une particu larité qu i  ne s implifie pas le pro­
blème . . .  

(A suivre) 

N otes 

- 1 - Dans cette partie les nombres entre parenthèses 
renvoient a ux ouvrages su ivants sur Fatjma . Nom­
bre seul : " La vérité de Fatima" par Dom Cl.  Jean· 
Nesmy -éditions SOS- ( bonne critique 1980) pré­
cédé de R : Fatima,  espérance du monde­
Pion- ( témoignage bien illustré, ( 1 957), u n  peu sen­
timental voir aussi P. Misraki : Des signes dans le 
c iel -éditions La bergerie ( 1968) . 
-2- Cette accusation a d 'ailleurs été reprise pour 
p lusieu rs a pparitions mariales . . .  ce qu i  p rouve de 
la part  de ces accusateurs une méconnaissan ce 
complète des positions du clergé,  concernant ces 
problèmes,  a insi qu'on le verra plus loi n .  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TO US LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI ! 



Jean-Pierre Petit 

SCI� N CE F ICTIO N  { * )  
1 )  I NTRO D U CTION :· 

Il existe, dans notre ga laxie, des amas d 'étoi­
les . Tel l'amas d ' H ercule. Si on suppose que la 
galaxie s'est formée par condensation, ce sont des 
sortes de grumeaux .  Les étoiles y sont nées en 
masse, a ux premiers âges .  Ces amas contiennent 
donc des étoiles 'relativement anciennes, calmes . 

On sait que la plus proche étoile du soleil est 
alpha d u  centau re, à quelques quatre années 
lumière de d ista nce. Dans cette région de la 
galaxie, relativement périphérique, la d istance 
moyenne entre étoiles est de l'ordre de l'année 
lumière. 

Dans les amas d'étoiles, les astres sont beau­
coup plus serrés . Et la d istance peut tomber au 
mois, ou a u  jou r-lumière. On peut se demander s i  
dans ces conditions, ces amas d'étoiles ne sont 
pas des sortes de fou rs où l'on rôtit .  

Eh  non . L' impression d ' i l lumination est due à 
la surexposition et à la sommation de la lumière su r 
une ligne de vue. Même dans les amas d 'étoiles, le 
ciel est noir .  La nu it existe . I ls contiennent nombre 
d'étoi les semblables à notre solei l ,  qu i  ont sans 
doute des planètes . D'aucuns pensent que s' i l  
existe des régions du cosmos où des échanges 
interstel la i res ont pu se produ i re, c'est dans ces 
pépinières d 'étoiles . 

Nous n'avons pas de chance. Nous somme3 
dans une région plus diluée. Et nous gravitons 
autour  d 'un  soleil u nique (ou dont le jumea u ,  Jupi­
ter, était un peu rabougri ) .  S i  nous voulions ren­
contrer des amis,  des voisins, il nous faudrait 
d 'emblée envisager de franchir  des années lu mière 
ou peut-être même des dizaines d'années lu mière. 

On a remué la relativité sous tous les ang les .  
Tout est d a n s  un  relation qui  s'écrit : 

m = m o  

m o  = masse d e  l'objet au repos 

Si on accélère, passée une certaine vitesse, la 
masse se met à croître à tout va . J usqu'à  l' infini 
lorsqu'on tend vers C .  

Tout ceci est plein de paradoxes . Nous 
pesons moins lourd lorsque nous sommes au 
repos. On dit  que marcher fa it maigri r .  A terme, 
ou i .  !VIais le premier résultat du mouvement est un  
ga in  de masse. 

( * ) Toute ressembla nce avec des idées communé­
ment admises ou ayant existé sera it pu rement for­
tu ite. 

1 2  

L a  relativité restreinte fait de l a  vitesse de la 
lumière une barrière absolue. Un  rapide calcul  
nous apprend que si la  vitesse reste inférieure à 
1 25 000 km /s  l 'accroissement en masse reste infé­
rieur à 1 0 % .  Pou r que la masse double il faut grim­
per à 260.000 km/s .  

O n  peut donc d i re que vers les 1 00. 000 km/s 
les effets relativistes peuvent être nég l igés .  Mais 
encore faut-i l  atteindre cette a l lu re respectable ! 
En accélérant sous un g il faut près de quatre mois . 
S i  on met le cap sur a lpha du centaure, pendant ce 
temps on aura fait . . .  un centième d u  chemin . I l  
faudra donc douze a n s  de voyage pou r  atteindre l a  
banl ieue de l 'astre ( en croisant a u  tiers d e  la vitesse 
lu minique) plus six mois de décélération . Tout cela 
pour s'apercevoi r  éventuellement que l 'endroit est 
sans intérêt . 

Ajouter la quantité folle d'énergie nécessai re 
pour réa l iser les accélérations et les décélérations . 
Tout ceci ne semble pas très ra isonnable. 

Une déraison en vaut une autre. Nous a l lons 
dans ce qui va su ivre supposer des tas de choses et 
fa ire un  peu de . . .  science-fiction .  

2) LE TH EM E  D ES U N IV E R S  G EM E LLA I R ES : 
On a beaucoup de mal à justifier le fa it que le 

temps ai lle vers le futu r et vers le passé . Un  de mes 
amis, spécial iste en cosmologie, me disait récem­
ment : "quelle importance ! dans le tra in  du 
temps, nous sommes toujours assis dans le sens 
de la marche" . Et il ajouta cette autre boutade : -
Tu sa is, si on inversa it brutalement le sens du 
temps pour tout le monde, personne ne s'en aper­
cevra it.  

I l  n 'empêche que c'est agaçant de se deman­
der pou rquoi les choses sont a insi et pas autre­
ment. Selon mon ami , qu i  est un homme très 
sérieux et très connu,  au début de tout,  le temps 
hésite, comme une bi l le  sur le sommet d'une col­
line. I l  ne sait pas très bien quelle d i rection pren­
dre. Il puis un choix se fa it et c'est ce choix que 
nous appelons le futu r .  Mais l 'ambiguïté subsiste. 
Après des ki lomètres de ca lculs,  Friedmann arrive 
à une équation assez simple : 

R2R + 1 /3 = 0 

R ( H )  = dimension caractéristique de l ' U nivers . 
R = dérivée seconde par rapport au temps. 

On peut montrer a isément que cette équation est 
réversible dans le temps . Que si on rembobine le 
temps à rebrousse poi l ,  ça marche. J'ai cherché en 
1 977 un  moyen de tou rner la d ifficu lté en suppo­
sa nt qu ' i l  y avait non pas un univers , mais deux, 
ju meaux.  Ces deux un ivers avaient des temps cos­
miques opposés . Si on reprend pour le temps 
l ' image de la bi l le qui osci l le en haut de la colline, il 
faut l 'étendre en prenant deux bi l les , qui partent 
dans des d i rections diamétra lement opposées . Ce 
qui  permet aux deux solutions d'exister . On corsait 
le tout en ajoutant que les deux univers étaient 
énantiomorphes, c'est à d i re en miroi r .  Puisqu' i l  
éta it impossible de justifier l 'orientation du temps, 
cette solution gémel la i re rendait l 'ensemble ino­
rientable (à la fois vis à vis du temps et vis à vis de 
l 'espace) . J'ai  publ ié cette affa i re là  à l'Académie 
des Sciences ,  du temps où on pouvait encore y 
publ ier des spécu lations, quand el les éta ient 
mathématiquement correctes . J 'a i  continué,  de 
temps à autres, à réfléchir  sur ce thème. Et je me 
suis parfois demandé si les trous noirs ne pou r­
ra ient pas être des ponts entre notre univers et son 
jumeau . Ma foi , ça n 'est pas plus lou phoque que 
les autres théories tendant à décrire ce qui est au 
delà de l 'horizon d 'un trou noir .  
LA G EOMET R I E  D E  L'U N IV E R S : 

Dans le temps les gens croya ient que la Terre 
éta it plate. Et puis ça a changé. On a cru jusqu'à 
Einstein que l ' U nivers éta it "plat" . Pour ceux qui  
voudraient se fa miliariser avec cette notion de 
cou rbu re à plus de deux dimensions je consei l le  
mon a lbum : le G EO M ETR I C O N ,  paru aux éditions 
BELI N .  Dans la série des aventu res d'AnselmP 
Lantu rlu . 

Les trous noirs nous posent des problèmes .  
S ' i l s  existent, a lors" la géométrie de l 'un ivers doit 
être plus compl iquée que ce qu 'on a concocté 
jusqu' ic i . Notre monde est à priori quadridimen­
sionnel.  Les gens ont fin i  par s'habituer à l'expres­
sion " l 'hypersu rface à quatre dimensions" . La pré­
sence des trous noirs suggère les structures i ntro­
du ites par WH EELER,  les trous de vers : 

cÂ�_·· _0� 
Le trou de droite connecte l 'Un ivers avec lu i­
même, tandis que le trou de gauche évoque la 
jonction entre deux un ivers . 
Nous a l lons donner une image géométrique d 'un  
espace "replié" sur lu i-même. Prenons une bande 
de papier bi latère, une sorte de ceintu re dont nous 
colorons les deux faces avec deux cou leurs ,  par 
exemple du rouge et du vert . Prenons maintenant 
une bande de longueur  moit ié et agençons-la en 
ru ban de Mobius .  
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I maginons que ces objets soient en méta l et  chauf­
fons les .  I ls vont se d ilater . Cette d i)atation suggè­
rera l 'expa nsion de l 'Un ivers . Qua nd la bande est 
bi latère, on peut se l ' imaginer par exemple partie 
intégrante d'une sphère. Les états successifs de 
celle-ci pou rront s'agencer comme des poupées 
russes, ce qu i  suggèrera de confondre le vec;eur 
normal n avec le temps . Dans u n  article paru en 
1 979 dans la revue Pour la  Science (Janvier) j 'a i  
montré comment on  pouva it replier bizarreme�t l a  
bande bi latère sur  el le même, de manière à suppri­
mer un  des côtés . On obtient alors ce qu'on 
appel le un  revêtement à deux feu illets du ruban de 
Mobius : 

Revêtement ( bi latère) à deux feu i l lets d 'un  ruban 
de Mobius ( u n ilatère) . 

Cette opération étrange a pou r  effet de mettre en 
conjonction les points de la bande avec leu rs 
homologues antipodaux.  Notons qu'on peut réali­
ser cette affa ire avec une sphère. On obtient alors 
un revêtement à deux feu i l lets de la surface de 
BOY. ( voir "pour la science" J a nv .  79) . 

Le dessin précédent est une simple image, 
mais elle suggère ce que pou rrait  être une hyper­
surface à quatre dimensions où tous les points 
sera ient confondus avec leu rs a ntipodaux.  Dessi­
nons une sphère_. On peut repérer chaque point 
avec deux angles 8 et f/J. Les points antipodaux cor­
respondent aux valeu rs des ang les égales à -ft et 

-C{J 

Dans une hypersphère à quatre dimensions 
les points peuvent être repérés à l 'a ide de

. 
quatre 

angles è, ,e2 ,e3 ,94 • 

. ��lon le thème des u nivers gémellaires on 
rdentrfre ces points avec leu rs homologues corres­
pondant à 

- e. 1 - a  , - e  , - e . 1 2 3 4 

Ces points étant "en face l ' u n  de l'autre" u n  
trou noir devient u n  passage d 'une face' d e  
l'espace temps à l'autre. Pou rtant cet espace 



temps est orienté . Il y a u n  sens, a rbitrai re,  passe­
futur,  de même qu' i l  y a un vecteur  normal ,  qu i  tra­
verse le ruban  du vert au rouge.  Mais cette confi­
guration fait que les flèches du temps, qu'on a 
figurées dans l ' image précédente sont en opposition . 
Découpons deux morceaux,  deux voisinages 
homologues .  On , obtient deux petits bouts 
d'espace dont les flèches du temps sont en oppos­
tion .  Pourtant l 'ensemble est connexe, d 'un  seu l  
tenant . . C'est cette géométrie singu l ière qu i  fait 
apparaître la gémell ité. 

Précisons que ces univers sont aussi énantio­
morphes, en miroir .  Plaçons u ne petite déca lcoma­
nie portant un R sur une des faces de notre bande 
bilatère . Marquons sa position in itiale en A faisons 
la glisser jusqu'en A'. Nous obtiendrons : 

De même si nous placions en u n  point de 
notre hypersurface à quatre d imensions un . . .  tire 
bouchon .  Et si nous faisions g l isser ce tire bou­
chon jusqu'à  l 'amener dans la zône antipodale 
nous trouverions côte à côte deux tire-bouchons 
en miroir : 

C'est à peu près tout ce que l 'on peut d ire sa ns 
entrer dans des calculs compliqués, et des notions 
trops abstraites . 

L'ami de tout à l 'heure vient de publ ier une 
théorie où il expl ique que selon lu i  l 'u nivers est une 
sphère munie de deux pôles et d 'un équateur .  
Dans l 'hémisphère nord ( u n  hémisphère à trois 
d imensions, qui ·  a un volume ! )  se trouve la 
matière . Dans l 'hémisphère sud se trouve l 'antima­
tière . A l 'équateur matière et anti matière s'anihi­
lent violemment, ce qui fait que cette rég ion est 
émissive de rayons gamma . L'équatéur d'une 
sphère à trois dimensions est . . . . un plan ! Voir le 
G EO M ETR I CO N .  Ce col lègue prétend que certai­
nes émissions de gammas, récemment mesu rées, 
et d 'origine fort lointa ine ,  proviend raient de cette 
bande équatoriale, ce no-man's-land de la matière­
antimatière . 
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Cette théorie a l 'avantage d e  rendre compte 
de l ' inobservance de l 'antimatière dans notre zône 
d'un ivers . Matière et antimatière auraient a insi 
"divorcé" au tout début du B I G-BAN G .  L'ennui  

est que le monde possède alors deux po1nts Singu­
l iers, deux pôles, dont mon collègue a précisé dans 
ses ca lculs les emplacements . L'un d'eux, le pôle 
de matière , sera it accessible à l 'observation . Peut­
être , si la théorie de mon col lègue est vraie,  
trouvera-t-on dans cette direction u n  objet éton­
nant, un fantastique trou noir, ou une . . .  fontaine 
blanche . 

Peut-être Dieu est-i l  simplement assis sur un 
des pôles, le diable occupant l 'autre . En cosmolo­
gie il faut la isser la porte ouverte à tous les possi­
bles .  Dans mon modèle l 'antimatière est simple­
ment la matière antipoda le .  
MATI E R E  ET A NTI-MATI E R E  

I l  existe une façon pas trop fausse d'évoquer 
la dua l ité matière antimatière . En s' inspirant de 
l ' idée de DI RAC . Supposons qu'au tout début des 
temps l 'espace soit une sorte de carrelage . Le car­
releu r a mis trop de carreaux . Ce qui  fa it que la sur­
face fait des bosses . Nous appelerons ces bosses 
énergies ou photons : 

Ces bosses se bal ladent, à la vitesse c ,  bien sûr .  
L'extension de chaque bosse est la longueur 
d 'onde du photon . On sait que l 'énergie des pho­
tons est E = h v  = kT . 

h est la constante de Planck . Nu est la fré­
q uence, k la constante de Boltzmann et T la tem­
pératu re de radiation . 

Quand l 'un ivers se détend , entre en expan­
sion,  les bosses deviennent plus "plates" . En fait la 
longueur d 'onde suit cette d istension de l 'espace . 
Et si À est la longueur d'onde des photons primitifs, 
et R la dimension caractéristique de l 'Univers, lambda 
et R varient de la même façon (d'après le modèle 
sta ndard , selon la racine carrée du temps ) .  La tem­
pératu re de radiation varie a insi en 1 / R .  

Quand les photons sont moins énergétiques, 
moins "chauds" , i ls  interagissent mieux, et lors­
que deux bosses se rencontrent, un carreau saute . 
Ceci a pour effet de relâcher l 'énergie de compres­
sion du carrelage . Appelons le carreau bal ladeur 
matière et le trou anti matière . 

Le trou peut aussi se déplacer, comme dans le jeu 
du taq u i n .  Au début la situation est tel le que le car­
reau a peu de chance de venir  reprendre sa place 
dans le trou , ou dans un trou quelconque . Puis 
l 'un ivers se détend encore . Et a lors la  probal ité de 
retour du carreau dans l 'a lvéole .devient très 
grande . D'après les calculs, toute la matière aurait 
dû s'an ih i ler avec l 'antimatière . Et rien n'aurait dû 
subsister, à par quelques bosses-photons . La 
grande question est de savoir pourquoi nous som­
mes là pou r parler de tout cela . . .  Personne ne peut 
expl iquer ce rel iquat de matière dont nous sommes 
fa its . Mon collègue pense q ue les carreaux l ibres 
sont partis sur un hémisphère et que les trous ont 
migré vers l 'autre . Pou r une raison un peu mysté­
rieuse . A l 'équateur des carreaux l ibres retournent 
dans des trous, et cela donne des an ihi lations . 

Aujourd'hu i  il subsiste des photons originels . 
Mais iJs sont bien fatigués .  L' Un ivers s'est tel le­
ment distendu que leur longueur d 'onde atteint un  
centimètre . I ls forment ce  qu 'on a appelé le rayon­
nement cosmologique à 3° K. Cette température 
est la température de radiation qu'aurait l 'un ivers si 
on ne prenait en compte que ce refroidissement 
des photons primitifs . 
Reprenons a lors le modèle que j 'a i  imaginé .  Au 
début l 'u nivers est col lé sur lu i-même.  Comme la 
bande bi latère sur le ruban de Môbius.  

Lorsque les zônes homologues se séparent, le 
temps apparait .  Avant l 'un ivers est achronique. 
J ' imagine que des carreaux ont sauté, mais que les 
régions qu i  ont interagi dans èette toute première 
phase sont maintenant antipoda les . Si on pouvâit 
recoller l 'univers sur lu i-même, en reprenant tout à 
rebrousse temps, tout s' an ihi lerait de nouvea u .  

L' intérêt est qu' i l  n ' y  a plus alors besoin des 
pôles et de l 'équateur .  
5)  L E S  CONTO R S I O N S  D E  L'U N IV E R S  : 
Que l ' U n ivers soit très chaud à sa naissance, passe 
encore . Mais on imagine mal qu' i l  pu isse être 
l 'objet de soubresauts dans son enfance.  I magi­
nons u ne sphère portant u n  quadri l lage, ou plutôt 
une sphère métal l ique constituée de gri l lage . La 
dimension des mai l les constitue la métrique .  

Certains spécial istes de cosmologie o n t  fait 
des calculs, imaginé un modèle où la sphère se 
di late très i rrégul ièrement. par moments elle res­
semble à un el l ipsoÏde al longé, à d'autres à un el l ip­
soÏde a plati . 

Ceci correspond à u n  mode d'eKpansion non 
homogène . En chauffant très i rrégu l ièrement u ne 
sphère méta l l ique on pou rrait lu i  faire prendre des 
formes très biscornues .  
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I l  est a insi possible que la  métrique a i t  pu varier 
d 'un point à l 'autre de l 'un ivers . Pou rquoi ce phé­
nomène ne se poursu ivra it-i l  pas de . nos jours ? 
Bien sûr,  sur des échel les considérables .  Locale­
ment on ne s'apercevra it de rien . Eri effet� 
imaginez-vous mesurant une table avec un mètre . 
La table se d i late, mais le mètre ausi , au même 
rythme. Et vous aussi par surcroît . 

Même effet sur le temps . Le mouvement de votre 
montre se ralentit . mais le phénomène que vous 
observez en fait autant, de même que les batte­
ments .de votre coeur,  et votre temps biologique,  
subjectif . 

Alors, à quoi cela rime-t-il ? 
C'est intéressant si on revient à la conception 
gémel la ire .  Soit L 1 une longueur dans l 'univers 
U 1 et L2 la longueur homologue dans le jumea u .  
C'est par exemple l a  distance q u i  sépare deux 
trous noirs : 

Ce dessin suggère seulement cette variation des 
d istances, variation toute relative . M ieux vaudrait 
figurer les mai l les du gri l lage représentant la métri­
q ue : 

Les "mètres" dans l 'un ivers U2 sont plus petits 
que ceux de .l 'un ivers U1 . On peut très bien imagi­
ner que c�ci pu isse varier dans le  temps et qu 'un  
peu p lus tard l ' inverse se  réal ise : 



Nous naviguons maintenant en pleine science fic­
tion . Appelons ceci des ondulations extracesmolo­
giques . 

Et écrivons : L2 = o< L 1 

(à su ivre) 

N os act iv i tés 

E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus d e  1 8  ans peut devenir enquêteur 
et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu . (par 
exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent également 
devenir Enquêteurs) 

G RO U P E  TECH N I QUES ET R E C H E R C H E S  

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le "service lecteurs" qui oriente ou conseille le lecteur dans ses activités 
(enquête, photographie, réalisations, mesures, etc . . .  ) 

Réponse à votre question contre 3 timbres à 1 , 30 F pour participation aux 
frais. 

- La fiche de documentation suivante : Comment créer et organiser un 
réseau téléphonique local efficace (envoi contre 3 timbres à 1 ,30 F). 

- Les plans et schémas permettant la réalisation de : 
- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F �KHZ) 
- compteur Geiger Muller 
- pulsographe 

- fréquence mètre (adaptable au pulsographe et au compt-
teur Geiger). 

Envoi de chaque plan contre 5, 1 0  F. 

-Schéma avec explications pour la réalisation d'une station photographi­
que automatique (envoi contre 12,00 F l  

- Les accessoires suivants : 
- aiguille aimantée L = 80 mm avec chape agathe, pour la réalisation 

de votre détecteur maÇJnétique (envoi contre 29,00 F l .  
-plaquette polaroïd d e  7x7 pour photographie o u  observation (envoi 
contre 13,00 F ) .  

not re 

Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient nous aider en 
nous adressant : 

- les timbres oblitérés qu'ils reçoivent, même ordinaires, de France et 
autres pays. 

- toute carte, même ancienne (quel que soit le lieu, le pays, l'échelle). 

- livres et ouvrages divers, même anciens, traitant des régions de France 
(vie, activité, coutumes, légendes, géographie, météorologie). 

Informez-nous de tout appel de détecteur en précisant : 
date, heure, lieu, type de détecteur, s'il y a eu observation ou photogra­
phie et quelle est cette observation. 

I l  ne sera plus adressé de plans ou répondu au courrier qui ne respectera 
pas les consignes ci-dessus. 
Responsable "Techniq ues et recherches" : 
Christia n De Zan - 53  le Parc - 78540 V E R N O U I LLET. 

F I D U FO ( Fichier Informatique de Documentation sur les U FO a besoin 
de nombreux participants pour l'établissement de fiches et leur traite­
ment sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes langues, 
analyse programmation, perfo-vérif . Quelques heures de travail chaque 
mois suffisent . Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
pensable pour la recherche seront les bienvenus, Secrétariat F I D U DO, 5 
Villa Chateaubriand 94230 CACHAN (timbres réponses S .V . P . ) .  

R EC H E R C H ES D'ARCH IVES : Ceux qui. y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable : Mme GUEU DELOT, 
133 rue Léa-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S .V. P . )  
tél . (58)  75. 59. 19. 

COMMUNIQUE DU GROUPE TECH­
NIQUES ET RECHERCHES 

Afin de pouvoir poursu ivre et ampl ifier ses activi­
tés, "T et R" cède à un prix intéressant de nom­
breux ouvrages, neufs et presque neufs sur les 
OVN I et Sciences s'y rapporta�t ( plus de 30 titres) . 
Liste tarifiée ad ressée sur demande ; joind re enve­
loppe timbrée . 

Ecrire à "T et R" Ch . D E  ZAN ,  53 Le Pa rc 78540 
VER N O U I LLET .  

lig ne de condu ite 
N os l ecteu rs savent  q u e  d es p o i nts d e  vues ,  pa rfo is  t rès d i fférents ,  sont  p u b l i és d a n s  

L D L N  ; c 'est n otre l i g n e  de  c o n d u ite d e p u i s  l a  c ré a t i o n  d e  n otre  rev u e ,  et n o u s  t e n o n s  à 
m a i n t e n i r cette ouvert u re d 'espr i t . C e c i ,  b i e n  entend u ,  p o u r  t o u t  ce q u i  est construct i f  �t 
n o n  p o l é m i q u e .  

D e  p l u s  e n  p l u s , i l  fa u t  q u e  ce s o i e n t  l e s  i dées q u i  s 'affro ntent  d a ns n o s  pages ,  e t  n o n  des 
h o m m es ; c 'est d a ns l e  p lus g r a n d  c a l m e ,  sa ns  pass io n ,  et sans a tta q u es p e rso n n e l les que le  
débat doit  se s i t u e r ,  et i l  y g a g n e ra à être p lacé  sur  un p lan é l evé . 
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· Enquêtes d e  MM. J .  Journot et G .  Pernot 

Confrontation dans le  Haut-Rh in  

Cartes employées : A LTK I RC H  1 / 5 0 . 000 -
Feu i l l e  XXXV I I -2 1 I . G . N .  
M U LH O U S E  1 / 5 0 . 000 - Feu i l l e  XXXV I I - 2 0  
I . G . N .  
M U LH O U S E  1 / 1 00. 000 - Feu i l le R . 1 0 I . G . N . 
Carte M IC H EL IN  N °  6 7 - P l i  9 .  

Désignation des couleurs : Par n u ancier  PAN­
T O N E  
Conditions atmosphériques : Cf . Annexe 
Témoins : ANONYMAT DEMANDE PAR CHA­
QUE TEMOIN 
- Mlle P .  27 ans  née le  2 4 . 0 2 . 5 3  - Prépara­
tr ice en Pharmacie - BOLLW I LL E R  ( 6 8 )  
- M .  L .  2 4  a n s  n é  le  2 4 . 0 8 . 5 6  - Facte u r  
demeurant  à K E M BS ( 6 8 )  
- M me L .  1 9  ans née l e  09.02 .61  - Travai l lant à 
K EM B S .  

lieu d e  l ' observation : 1 ère - Route 0 . 5 6 I l  
re l iant  K E M BS à HABS H E I M  
2ème - Péri phér ie de K E M BS 

Témoignage de Mlle P. : Mercredi  9 avr i l  1 9 8 0 -
E ntre 2 3  h 30 et 2 3  h 50 

Je me trouvais  chez un a m i  à KEMBS et 
décidais aux environs de 23 h 3 0  ( approx i mati­
vement)  de  regagner mon domici le  à BOLLW I L­
LER ( d istance 2 9  k m  par  la route ) .  1 heure avant  
de  repart i r ,  je me senta is  b iza rre ( à  noter que 

- M l le  P .  connaît t rès  b ien cette route pour l ' avoir  
e m pru ntée de nombreuses fois ) . 

Rou lant sur  cette route ( 0 . 5 6  I l  - véh icu le  
R . 6  a n née 1 9 7 3 ) ,  j ' a perçois un point  haut  dans 
le  c ie l  q u i  descen d .  Se trouvant  à proxi m ité de  la  
zone de  c i rcu i t  d ' atterr issage des av ions  se 
posant à SALE- M U L H O U S E ,  je pensa is  à un 
av ion,  découvra nt par  hasard ce poi n t  br i l l ant à 
travers mon pare-bris e .  Je rou la is  depu is  envi­
ron 1 , 5 k m  depuis le  départ de  la  maison de 
mon a m i ,  venant j u ste de  passer  l a  M aison 
Forest.ière s ituée à ma droite et s u ivant  toujours 
ce poi nt .  Souda in  ce lu i-c i  se m i t  à g rossi r pour  
prendre une ta i l le  supérieure au solei l ,  environ 5 à 
8 m, restant stable au-dessus des arbres à ma gau­
che, comme semblant attendre .  J'étais pani­
q uée. Je me trouvais seu le à ce moment là sur la 
route et seule dans la voiture . J 'ava is roulé envi ron 
3 km au tota l .  Je freinai brutalement avant de déci­
dèr de faire demi-tour  pour regagner KEM B S .  Exé­
cutant ma manœuvre en 2 fois ( Ml le P. se trouvait 

1 ère observation du phénomène 

Position et grosseur du phénomène juste avant que Mlle p .  
stoppe e t  fasse demi-tour .  
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qéjà s u r  l a  portion d e  route élarg ie ) ,  l a  boule s'est 
avancée, plus bas toujours à gauche . 

- Bou le  cou leur  b lanc  orangé très l um i n e u x  : 
N u a nc ier  1 24 ou 1 3 6  - Le c ie l  éta it  noir  et l ' o n  
ne  d i st ingua i t  pas d ' éto i les .  

QUESTION : Regardiez-vous e n  repartant si 
vous aperceviez le phénomène ? 
REPONSE : Je regard a i s  pa rtout d a n s  l e  rétrovi­
seur,  latéra lement,  pour  voir  s i  cette boule  me 
suiva it .  Rien n'apparaissait .  J 'étais excitée et rou- · 
la is a ussi vite que me le permettait  la voitu re ( 1 1 0 à 
1 20 k m / h  selon Ml le P . )  
Je pr is  l a  première rou te en  rentrant  d a n s  
K E M B S ,  me d i r igeant v e r s  l ' ha bitat ion de  son 
a m i . Au  n iveau d u  Stade de  K E M BS ,  m e  pen­
c ha nt,  je vois le  phénomène passer  derr ière u n e  



ma ison ( ce l le de M r  et M me L . )  pour  se m ettre 
face à la voitu re (se trouvant à ce m o ment l à  
face à l a  ma ison de M r  e t  M m e  L, M l l e  P .  a per­
c oit  cette bou le  derrière l a  maison s u r  la gauche ,  
�e phénomène se dép laçant  à ce m o ment donné 
s u r  u ne trajecto i re recti l ig ne) . Cette bou le  éta it  
toujoU(s plus bas,  bea ucoup plus près et beau­
coup p lus g rosse,  d e  même cou leur  q u e  l a  pre­
mière observati on ,  m a i s  e l l e  para issa it  p l u s  
l u mineuse .  

QUESTION : Voyait-on les contours, antennes 
ou quoique ce soit d'autre . . .  ? 
REPONSE : On ne pouvait  pas  d iscerner l e s  con­
tours exacts , m a i s  cela éc la i ra i t  l e  c h âtea u  
d ' ea u  q u i  se trou ve à prox imité , m a i s  beaucoup 
p fus  tard  ( lorsque M l l e  P .  dst  ressort ie  avec  Mr  
et M me L . )  c o m me u n  coucher  d e  so le iL  Arr ivée 
d evant l a  maison de M r  et M me L . ,  MA VOl­
TURE A CALE . 

QUESTION : Depuis quand conduisez-vous ? 
REPONSE : Depu is  9 a n s .  Cela me sembla i t  
comme ind épendant d e  m a  vo lonté . Je ne  pu is  
d i re s i  mon p ied  éta i t  sur  l a  péda le  d e  fre i n  à ce  
moment .  Je pense  q u e  j ' éta is  en  38 • J ' a i  tenté 
d e  redémarrer .  Pas d e  démarreur ,  la c lef tournée 
à fond c o m me s ' i l  n'y ava it  p lus de  b atterie 
( L ' éc l a i rage foncticnna it ) . 

QUESTION : Avez-vous eu ces incidents avant 
ou se sont-ils répétés depuis mercredi ? 

R E P O N S E  : Non jamais.  Pas plus que je n'ai  de 
problèmes maintenant, la voiture démarre bien . 

Q U EST IO N  : Etes-vous repassée a u  point 
m o rt avant  de déma rrer 7 

REPONSE : . . . . . .  ( E l l e  réfléch it )  . . . .  
O u i  . . .  , o u i ,  j ' e n  s u i s  s ûre . 
J e  me s u i s  rend u e  compte à ce m o ment que  je  
ne redémarrera is  p lus .  Je chercha is  u n  a b ri ,  un 
contact ,  q u e l q u ' u n .  J ' a i couru vers l a  m aison -
s ituée à m a  d roite ( m aison de M r  et M me L . )  
Notes enquêteurs : Temps écou lé  entre départ 
maison et retou r  devant ma ison de M r  et M m e  
L .  : envi ron 5 m i n utes .  
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QUESTION : Pourquoi cette maison ? Une autre 
était en face . . .  

REPONSE : La m a ison m e  sem b l a it p l u s  p roche,  
p lus d ég agée , l e  jard in  se trouvant devant ,  m e  
sembla it p l u s  court .  

- (vra isemblablement Ml le P .  n ·a  pu trouver de  
su ite le petit porta i l  d'entrée de  la maison située à 
sa gauche . Celu i-ci se trouve sur la mu rette oppo-

sée du lieu où elle se trouvait,  porta i l  caché notam­
ment de la vue par un poteau télégraphique) . 

QUESTION : Connaissiez-vous les personnes de 
cette maison ? 
REPONSE : N o n ,  je conna issa is  cette m aison 
pour  être passée p l u s ieurs fois d evant a ntériet  , _  

re ment .  
Je pense que  le  phénomène SEMBLAIT M E  
POURSUIVRE . 
Arrivée sur le seu i l  de la maison , j 'a i  sonné· p lu­
sieurs fois .  Mme .  L .  m'a ouvert la porte . Je lu i  a i  d it  
qu 'une bou le me poufb"uivait,son mar i  et el le sont sort:B 
tout d e  s u ite et ont v u  le c ie l  i l l u m i n é .  M me L .  
a u ra it  vu la  b o u l e  part i r  haut  d a n s  le c ie l . Son 
m a ri était sorti avant af in d e  dép l acer  mon véhi­
cu le q u i  se trouvait a u  m i l ieu  d e  l a  route,  éc la i ­
rage a l l u mé ( n e  peut d.i re s i  c ' éta it  les  p h a res o u  
les  codes ) . M r  L .  l ' a  d é p l a c é .  Ce l le-ci  fonction­
na i t .  

- Note enquêteurs : M r  L .  a dép lacé l e  véh icu le 
d e  M l le P .  en le poussant ( Cf .  c o m pte-ren d u  d e  
M r  e t  M me L . )  
J ' a v a i s  l ' a p p r é h e n s i o n  d e  r e s s o rt i r .  J ' a i  
demandé à M r  e t  M m e  L s ' i l s  vou la ient 
m ' a ccompagner a u  domic i le  d e  mon ami ,  d is­
tant d e  200 mètre s .  I ls  sont ressort is  avec moi ,  
le  c ie l  éta i t  t rès  i l l u miné  a u-dessus du c hâteau  
d ' eau .  On ne voyait r ien  d ' au tre d a n s  le  c i e l .  Mr  
et M me L .  ont  pris  p lace d a n s  m a  voitu re,  moi  
a u  vo lant .  Su bitement,  l e  phénomène est réap­
paru à 45 ° d i rection O uest a l la nt vers le  Sud en  
u ne courbe .  On voy a it des  l u m ières rouges  et 
b lanches comme s' i l  tourna i t .  
( Couleur rouge au nuancier : 1 99) . I l  bougeait dans 
le cie l ,  semblait vaci l ler comme perdant l 'équ i l ibre , 
il penchait énormément. 

QUESTION : Pouvez-vous donner la tai l le des 
lumières ? et la taille du phénomène ? 
REPONSE : Compa rateu r  : ta i l l e  1 5 .  Ces l u miè­
res c l ig notaient,  ta ntôt rouges , tantôt b lanches . 
C ' était u n  mouvement non conti n u ,  il y avait  
tantôt p lus de rouge,  ta ntôt p lus de b l an c .  
L e  reste éta it d ' u ne cou leur  noire ,  terne,  cou l e u r  
m éta l . 
La hauteur  . . . .  comme u ne maison . . .  ( cherchant 
u n e  compara ison avec ce l le  de sa fa m i l le )  . . . .  8 
mètres environ q u a nd i l  est d evenu stab le . 
Avant i l  était p l u s  gros . . . .  c herchant s u r  l e  
goniomètre . . .  ta i l l e  7 c m  et l a  h aute u r  env i ron 5 
c m .  On se rendait  com pte q u ' i l  éta it très près .  

QUESTION : Etiez-vous dans la voiture ? 
REPONSE : Dès que  nous avons v u  cet eng i n ,  
nous  sommes ressortis .  J ' a i  fait  marche a rr ière 
avec l a  voiture et s u i s  rentrée a ussitôt chez M r  
e t  M m e  L ,  ceu x-ci  éta ient restés d evant l a  ma i ­
son . Je  s u i s  rentrée pou r tenir  compagnie  à l a  

Maison d e  M r  et M me L . . .  

gra nd-mère e t  a u ss i  parce q u e  j ' ava is  très peu r .  
Pu is  nous sommes sort ies  toutes l e s  deu x .  
J ' ava is  l ' i mpression à u n  moment  q u ' i l  y avait 
p l u s  de  rouge,  et à un a utre m o me nt p l u s  de 
b l a n c .  

· 

QUESTION : Avez-vous entendu des bruits 
dehors, bruits émanants du phénomène, chiens 
qui aboient etc . . .  ? 
REPONSE : Non,  a u c u n  bru i t .  

QUESTION : Où étiez-vous ? 
REPONSE : J ' éta is restée s u r  l e  perron . Penda nt 
tout ce temps M r  et M me L .  o nt observé puis 
ont vu d is pa raître le  phénomène.  J e  ne  l ' a i  p a s  
v u . 

PRECISIONS COMPLEMENT AIRES 
RELATIVES A L'OBSERVATION 

DE Mademoiselle P .  

M l le  P . : 
- ne possède pas d ' auto-rad io d a n s  son véhi­
c u l e  
- n e  porte plus de montre depuis 3 ou 4 ans. 
Celle-ci à son poignet ne fonctionnaient pas .  La 
dernière qu 'elle portait a été offerte par el le à sa 
mère . S u r  le  poignet de  M a d a m e  P .  a u c u n e  i n c i­
dence s u r  le méca n i s me d e  c ette m ontre . 
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- sera i t  dotée " d ' u n  certa i n  m a g nétis m e "  
- se s e n t  m a l  à l ' a ise lors q u 'e l l e  passe s o u s  d e s  
l i g nes  H . T .  
- sujet à pré monit ion M ère - fi l le essent ie l le­
ment 
- lectu re a ntérieu re à l ' observat ion : "Tr iang le  
des  Bermudes" " Découve rte du M onde" 
- s ' i ntéresse a u x  phénomènes étranges ? 
- c royance à l ' ex i stence de " q ue lque  chose" 
d ' a utre d a n s  l ' u n ivers - Re l ig ion  Cath o l i q u e  
- depu is cette observati o n ,  s ' i ntéresse de  près 
au phénomène U . F . O .  
- l e  soi r d e  cette confro ntatio n ,  chez  son a m i ,  
ava it  m a ngé,  b u  1 a pé rit if  e t  1 verre de  v i n .  
- ne repassera p l u s  seu l e  à c e t  endroit  ( d e  j o u r  
c o m m e  d e  n u it )  



EFFETS DEPUIS L'OBSERVATION ( Rense igne­
m ents pr is  l e  samedi 1 1  avri l 1 9 80 
- Se sent  très b izarre 
- d iff i c u lté à s ' endormir  
- ressent des  effets de  cha leur  e n  s ' endormant 
- m a l  à l ' a i se 
- peur de sort ir  l a  n u it 
- mal  de tête 
Le 2 2  avr i l  1 9 8 0 ,  � I l e  P .  pense que ce la  v ient 
d u  c hoc et d e  l a  fati g u e .  

TEMOIGNAGE DE M R  E T  M M E  L.  
Mercredi 9 avril 1 9 80 23 h 5 5  - 24 h 00 

Un cou p de  sonnette . Mr et Mme L .  venaient de 
se coucher .  Pu is  p l u sieurs coups de  sonn ette . 
M me L. est a l lée vers l a  porte , ouvr i r  ce l le-c i .  
M l le  P .  e s t  entrée très v ite e n  poussant M me L . , 
ce l le-c i  l u i  a demandé : 
- Q u ' est-ce quL  se passe ? 
- U ne boule  m e  su i t  ! 
M r  L e nten d a nt cette conversatio n  est sorti et a 
rega rdé dehors .  R i e n ,  aucune lueur .  
"Je  n 'a i  r ien  v u  c o m me l u m ière et s u i s  rentré e n  
rigo lant et d i sant  " I l  n ' y  a r ien " .  - M l le  P .  m ' a  
d it " i l ne f a u t  pas  r i re " .  Je pensa is  q u ' el le  avait  
des h a l lu c i n at ions ,  puis  comme e l le  m e  le  certi- · 

f ia it ,  j ' a i pr is  ce la  a u  sérieux ,  voya nt q u ' e l l e  ne 
p la i sa nta it  pas .  

· 

M me L : M l l e  P .  m ' a  d i t  "Je  su is  poursu iv ie" 
- m a i s  par  quoi  ? 
J e  su is  sortie et l u i  a i  d i t  : " En effet, i l  y a une 
voiture a u  m i l ieu  de  la  route " .  
M l l e  P .  : " N o n ,  c ' est m a  v.oi ture " .  
Peu a pès e l l e  m ' a  d it que  c ' ét� it  l a  bou le .  M l l e  P .  
para issa i t  t rès c hoquée . Cette conversat ion 
ava it  d u ré e nv i ron  5 m i nutes au m o i n s .  

M r  L .  : Pendant  ce temps l a  voiture éta it  tou­
jours e n  travers de  la  route . je  suis s�rti  avec ma 
fem m e .  C ' est  à ce m oment l à  u n i q uement,  que  
j 'a i  vu l a  vo i ture ,  éc la i rage a l l u m é ,  port ière 
ouverte . Je ne m e  souviens pas s i  c ' éta i t  les 
phares ou les  cod e s .  J ' a i  d i t  : "Je  vais dép lacer 
votre voiture car  e l le  gêne a u  m i l ieu  de l a  
route" . 
J 'a i  éteint les "phares" et ai poussé la voiture 
pour la ranger juste devant la maison . Avant je 
l 'avais M IS E  A U  POI NT- M O RT. 

M me L.  : C ' est à ée moment que j ' a i d it "tiens i l  
y a une boule dans le ciel ,  à gauche du château 
d ' ea u "  - ( grosseu r  comparateur : 5 ) -
M r  L. : Je rega rd e ,  je n ' éta is  pas conva i n cu . 
M m e  L : J ' a i  d it à M l le P .  q u i  éta i t  sort ie sur  le  
perron de  l a  ma ison "Venez  vo i r ,  est-ce cette 
boule ?" 
Ml le P .  �st a lors venue et  nous as dit "ou i"  c'est 
çà, c'est cette couleur là ! 

Note ( M l le P .  ne se souvient p l u s  si e l l e  est sor­
t ie et a vu cette boul e ,  2 fois l a  q uest ion  lu i a été 
posée : le  1 2 . 0 4 . 8 0  et le 2 2 . 04 . 8 0 s a n s  résul­
tat) . 

M r  L. : Su i te à ce la ,  je conti nue  à mettre l a  voi­
ture sur  le  trotto i r .  Ma femme et Ml le P .  d iscu­
ta ient ensemble .  Je su is  sûr  que  Ml le  P .  a 
regardé cette boule  a u  châtea u  d ' ea u .  Je ter­
m i n e  de ra nger  la voiture , ve i l leuses  a l l u mées . 
Je retourn e  de 4 ,  5 mètres,  ma femm e  m e  d i t  : 
" Re_ga rde i l  n ' y  a p l u s  de boule " . D isparue .  Je 
n ' éta is  toujours pas convaincu d u  phénomène.  

Une masse de nuages arrivait et  je pensa is que les 
nuages cachaient cela . J 'éta is toujours sceptique . 
Temps écoulé e nv i ron  5 m i n utes .  Nous sommes 
rentrés tous les  tro i s .  Nous avons offert à boire 
à M l l e  p .  e l l e  a refu sé . 
Je lu i  a i  d i t  : " Ecoutez j e  va is  fa ire le tour d u  
quart ier .  Est-ce que je p e u x  prendre votre voi­
ture ? Le tour fa it  500 mètres,  pas p l u s .  J e  l ' a i  
la issée en vei l leuses . Le chauffage o u  l 'aération 
m a rcha it ,  j ' en s u i s  s û r .  E l l e  a démarré s a n s  pro­
b lème . Je suis parti e n  rou l a nt e n  cod es,  revenu 
devant l a  sa ison ,  j ' a i  rem i s  en ve i l leuse à c a u se 
d u  tou rna nt,  la voiture éta nt stat ion née à proxi­
m i té .  Suite à cela,  je  suis rentré e n  d isant  : 
" Ecoutez i l  n ' y  a r ien " .  comme e l le  éta it u n  peu 
ca lmée,  je lu i  a i  d it "Je vous accompagne chez 
votre a mi " .  
M m e  L : " J ' a i  d it "Je v iens avec vous" voyant 
qu 'e l le  n ' était pas  trop décidée . (Temps écoulé : 
env i ron  1 0 m i n utes se lon les témoi ns ) . 
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M r  L .  : Nous  sommes sort is ,  montés d a n s  l a  voi­
ture de  Ml le P .  e l le a u  volant,  ma femme à côté 
et moi derr ière côté passager .  E l l e  a démarré de  
s u ite . Nous avons à pe ine fa i t  5 mètres ,  d u  petit 
au grand porta i l .  Tout de su ite , je dis "t iens des 
l u m ières" , el le a a u ss itôt fre iné  sec .  Je s u i s  des­
cendu a u ss itôt .  El le avait ju ste freiné que j ' éta is  
dehors la voitu re avançait encore, mon pied était 
dehors tout de su ite el le a d it ' I ls reviennent me 
prendre !" 
C ' est là que j ' a i  vu ces l u mières c l i g n otantes 
rouges et b l a nches entre les deux toits derrière 
notre m a i son . O n  aura it  pu penser à un avion , 
m a i s  c ' était trop près . M l l e  P .  a fa it  m a rche 
arrière à ce moment . Ma femme est sortie de la  
voiture derrière moi ,  avant que Ml le P .  ne fasse 
marche arrière .  

M me L .  : J ' a i  d it  " reste l à "  q u a n d  j ' a i  vu m o n  
m a r i  avancer .  J ' ava is  u n  p e u  peur .  
M r  L .  : M a  première re marque éta it que  ce la  ne 
fa isa i t  pas de bru it .  J ' a i ava ncé sur  l a  route en 
courant ( cel le passa nt devant la Maison de M r  et 
M me L . )  pour voir  toujours p lus ,  pour a percevoir  
cet objet qu i  m ' était  caché par le to it  d ' u n e  mai ­
son de rrière . M a  femme éta it p lus  lo in  derr ière . 
Je vou la is  v.o i r .  Le phé nomène partait vers l ' Est,  
a u-dessus d u  bois,  trajectoire horizonta le ,  ma is  

les  l u mières éta ient  ob l iq ues 2 o u  3 ° d ' ob l ique .  
C ' était  n et .  C ' éta it  comme une sorte de  bol ide 
avec que lques degrés d ' i n c l i n a ison comme 
s e m b l a n t  p l o n g e r ,  m a i s  c ' ét a i t  v r a i m e nt 
m i n i m e .  Cela m ' est resté d a n s  l a  tête . Tout ce la  
s ' est dépla cé hor izonta lement avec une  obl ique 
des l u m ières,  ma is  légères . C ' éta it  peut-être le  
phénomène ent ie r  q u i  ava it  cette ob l ique,  ma is  
la  .trajectoi re hor izonta le  éta i t  n ette . 
Comme j ' éta is  assez avancé,  j ' a i  pu encore le 
voir  p longer  derr ière l a  maison de  mon cous i n ,  
u n  p longeon n e t ,  p o u r  d ispa raître . M l l e  P. éta i t  
sur  le  pas de porte de  notre m a i son avec ma 
mère . 
M me L. : Nous n ' avons p l u s  vou lu  a près ce la  la  
raccompagner  et e l le  a té léphoné à son a m i  q u ' i l  
v ienne l a  c hercher ,  ce lu i -c i  a ensu ite té léphoné 
à l a  Br igade de Gendarmer ie  de  H U N I N G U E .  I l  
éta it e nv i ron 0 h 4 5 .  

Ta i l l e  d u  phénomène v u  a u  bout d e  l a  rue sur  sa  
trajecto i re hor izonta l e ,  vue par  M r  et M m e  L .  : 
Longueur  de 6 à 6 , 5  c m  à bout de bras , hau­
teu r  : 4 c m  à bout de bra s .  

REMARQUES : Depuis  d i m a nche 1 3 . 04 . 8 0 a u  
mati n sur  le  b r a s  g a u c h e  u n iq u e ment de  M me L .  
appara issent de petits boutons groupés sembla­
b les a u  dess in exécuté par M r  L. Son épouse n ' a  
jama is  fa it  d ' a l lerg ie  jusq u ' à  m a i ntenant .  P a s  d e  
déma ngea isons.  Constatation fa ite le ma rd i  
1 5. 04.80.  
Le Cous in  de Mr L . ,  ha bitant u ne m a i son a u  bout 
de la  rue ( d i stance de 200 à 300 m ) ,  rega rdant  
u ne émiss ion  T .V .  ce mercred i 9 avr i l  8 0  a u x  
env i rons de m i n u it ,  a eu d e s  brou i l l ages e t  para­
s ites .  - ( 2  ° chaî'ne .a l l emande Footba l l  de 22 h 
40 à 0 h 30,  heures fra nça ises) . Les a utres per­
sonnes du qu art ier  éta ient  couchées . 

RIXHEIM,  le 11 av r i l  80 
Notes enquêteurs (M M .  Pernot et  Journot) : 
Cette observation  semble l iée  a u x  phénomènes 
de KEM B S  dû fait de la description des phénomè­
nes ou objets et de leur  trajecto i re ,  de même 
que les observations qu i  ont été fa ites de M UT­
T E N Z  ( Su isse)  et d' ALLS C H W I L  ( Su isse) . 
Témoins : Anonymat demandé . M et Mme D . ,  
3 1  a n s  demeurant à R I X H E I M  ( H aut-Rh i n ) . Pro­
fession de M .  D. : d i recteur  de  société . 
Carte employée : Carte I . G . N .  M U LH C 1 _1 S E  -
Feu i l l e  XXV I I - 2 0  1 / 50 . 000.  
Conditions atmosphériques : Cf .  Annexe.  
Lieu de l ' observation et  l ' heure : R I X H E I M  le 
V E N D R E D I  1 1  AVRIL 1 9 80 - 23 h 1 O. 

M onsieur  et madame D.  revena ient de 
l ' extér ieu r .  Se trouvant sur le  ba lcon extér ieur  
donnant accès à l ' entrée de  leur  appartement,  

2 1  

prêts à rentrer, leur attention fut att irée par une 
boule dans le c ie l  excepti o n n e l lement  l u mineuse 
et vo lum ineuse .  
Monsieur D .  : "Ce p hénomène se présentait  
sous la  forme d 'une énorme boule dont le centre 
éta it couleur blanche comme cel le d 'un flash , et 
porta nt des lumières rouges très vives sur le pour­
tou r  ( se m b l a b les à · d ' én ormes feux a rr iè-
res d ' u n  véhicule - i m possi b i l ité de  déterminer  
a u  n u a nc ier ) . Ces l u mières rouges  s ' a l l u m a i e nt 
et s ' éte igna ient,  les  u n e s  a près les  a utre s .  
( G rosseur de  la  b o u l e  a u  comparate u r  : 1 5 ) .  C e  
p hénomène était f i x e  et e s t  resté 3 0  m n  d a n s  le  
c i e l .  J e  s u i s  aff i rmatif sur  ces h ora i res .  La hqu­
teur donna i t  un  ang le  de  45 ° pr is  s u r  le  ba lco n .  
P u i s  q ue lques secondes avant  que  ce phéno­
mène d ispara isse , u n e  boule  rouge ( q u e  nous 
a ppel l e rons 8) est  tombée d u  phénomène à l a  
vert ica le  et e s t  restée suspendue à é g a l e  d i s­
ta nce entre le sol et la _grosse boule (appel lation 
A pour p lus  de compréhens ion éta nt d o n né q u ' i l  
s ' ag it  de  d e u x  boules ) . H aute u r  : 30 ° d a n s  l e  
c ie l . Tout c e l a  ne sembla it pas  très h a u t .  Sous 
cette boule B ,  des rayons rouges très vifs , s i m i­
l a i res a u  premier phénomène.  La cou leur  de l a  
petite boule était d ' un rouge p l u s  sombre que  
les rayons  situés dessous ( i m poss ib i l i té déter­
m i nat ion par  n u a nc ier  PA NTO N E ) .  

L e  premier phénomène A ,  sc i nt i l l a nt conti­
nue l lement et i l  éta i t  d iff i c i l e  de détermi ner  
exactement les formes,  m i s  à part que  ce la  nous 
sembla it rond . 

Après 3 0  m m  le phénomène A est part i  len­
tement e n  d i recte ment de  l ' O uest Nord O uest, 
s ' é lo ig n a nt sur  une trajecto i re bien droite,  m a i s  
semblant descendre en d i rect ion des Vosges 
( peut-être un effet de perspective - Note des 
enquêteurs) pour passer au-dessus et dis­
pa raître .  Cette boule s ' é lo igna i t  en deven a nt de 
p lus  en p lus rouge et p l u s  petite . 

Penda nt ce temps le petit phénomène ( 8 )  
e s t  pa rti à l ' hor izonta le s u i v a n t  u n e  courbe e n  
d i rection du S u d  d i rection Z I M M ER S H EI M­
E SC H E NTZWI LLER pour d ispa raître , caché par  
le co in  de notre bâti ment .  Le  phénomène n ' ava i t  
r ien de  comparable avec u n  av ion . C ' éta it  sta­
t ion n a i re et les ca ractér ist iques éta ient  très d if­
férente s .  ( Note : M .  et M me D .  ont l ' ha bitude 
des avions,  leur ha b i�at ion se  trouva nt  j u ste 
dans  l ' axe de l a  p iste SALE- M U L H O U S E .  

L e  c i e l  était éto i lé ,  la  n u it très c l a i re e t  l ' on 
ne voya it aucun nuage . 

NOTA : M .  D .  dès l ' a ppa r it ion d u  phénomène 
s ' est e mpressé de prendre son appare i l  photo et  
a pr is  5 à 6 c l ichés .  
V itesse 1 / 3Qe - 1 /88 - 1 / 2 8  et Pose B .  
Pe l l i cu le A G FA cou leur  sur  pap ier .  
Apparei l Z E I S S  IKON SL 7 0 6 .  
Téléobjectif V I V ITAR 7 5 . 2 60 1 . 4 1 . 5 .  
Sensi b i l ité d e  l a  pe l l i cu le : 2 1  D I N  1 0 0  ASA.  
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Ce f i l m  a été tra nsmis  sur  proposit ion de 
Mme D.  à la Genda rmerie de H U N I N G U E  chargée 
de l ' enquête d e  K EM BS .  Actue l lement  c ette pel­
l i c u l e  est a u  développement .  

M a d a me D .  a conf i rmé point  par  po int  l e  
réc i t  de s o n  mar i . 

COMPT E  RENDU A ASSOCIER 
AUX PHENOMENES DE KEMBS 

( Hypothèse des enq uêteurs ) 
Témoin : M .  K E LLER HALS Ph i l ippe ,  2 9  a n s  
d e m e u r a n t  à ALLSCHWI LL ( S u i sse) . E m ployé 
de  banq u e .  

· 

Conditions atmosphériques : Cf .  Annexe .  
Carte employée : C a rte I . G . N .  ALT K I RCH -
Feu i l le XXXV I I - 2 1 1 / 50 . 000.  
Position du témoin : ALLSCHWIL ,  log i tude : 7 ° 
3 2 '  os: · EST, lat i tude : 4 7 ° 3 2 '  5 3 "  N O R D .  
Date e t  h e u re de l 'observati o n  : Mercredi 9 avril 
1 9 8 0  2 3  h 50 heure française, heure prise au 
c locher  de  l ' ég l i se . Le témoin h a bitant  à proxi­
m i té .  

Le  témoin  a perçoit  à 23 h 50 a u-des s u s  de  
FOLG E N BO U RG ( O uest - France  d i stance 4 k m )  
u ne b o u l e  j a u ne p l u i s  br i l l a nte q u e  1 00 a u  n u a n­
c ier  PANTO N E .  

T a i l l e  de  la  bou le  : 7 à 8 a u  comparateur .  
Sous cette bou le  a ppara issa ient  des rayons 

d i r igés vers le  bas  de cou leur  rouge p lus br i l l a nt 
que WARM R E D  d u  nuanc ier .  

Mons ieur  K E LLERHALS observa le  phéno­
mène qui resta i t  f ixe, pend ant  1 0 m n  p u i s  sou­
d a i n  a lors q u ' a rr iva it  un avion d ' O uest et  se  d i ri ­
geant vers l ' Est en passant à l a  vert ica le  de  
N EUWI LLE R,  l e  p hénomène se dép laça souda in  
vers  le N OR D-OU E ST,  s u ivant  u ne courbe en  
d i r e c t i o n  de  H A U S G A U E N  ( q u a d r i l l a g e  
7 40- 7  4 0  s u r  l a  c a rte)  e n  exécutant des sour­
bresauts .  Le témoin put su ivre cette boule jusque 
Q0 h 1 0  avant qu'el le d ispara isse dans les nuages. 
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Mons ieur  D .  n e  croit  pas a u x  OVN I  ma is  
c roi� a u x  phénomènes " ex ceptionnels " . Depu is  
c ette observat ion essa ie  de  se documenter sur  
le  phénomène U .  F .  0.  

M. et  M me D .  ne conna issent a uc u n e  per­
sonne ayant  observé le  phénomène de  K E M BS 
tant  côté fra nça is  que su isse .  

Témoin : I d enti q u e .  
Date e t  heure d e  l ' observation : Vendredi  1 1  
avr i l  1 9 8 0 2 3  h 50 heure française . 
Position du témoin : ALLS C H W I L  même posi­
t ion . 

Le témoin a perçoit  ce soir  l à  le même phé­
nomène identiq ue  à l a  soi rée du mercredi  9 avr i l  
1 9 8 0 ,  ayant  les  mêmes caractérist iq u e s .  

L a  ta i l l e  don née a u  comparate u r  éta i t  5 .  Le 
p hénomène éta it  éga lement en d i rect ion de  
l ' O U E ST d a n s  la  rég i on comprise entre FOL­
G E N BO U.RG et H A U SGAU EN mais beaucoup 
p l u s  lo i n .  C ette observat ion a d u ré de  2 3  h 50 à 
00 h 2 5 .  

COMPT E  RENDU A ASSOCIER 
AUX PHENOMENES DE KEMBS 

( Hypothèse des enquêteurs)  
Témoin : M. S C H M I DT P ierre ,  30 a n s  demeu­
rant à M UTTE N Z  ( Su i sse) . I ngén ieur  et p i lote 
pr ivé . 
Conditions atmosphériques : Cf .  Annexe .  
Carte employée : Carte I . G . N .  ALT K I R C H  -
Feu i l le XXXVI I - 2 1 1 / 5 0 . 000.  
Date et heure d e  l 'observation : Mercred i 9 avril 
1 980, 23 h 30 puis entre 23 h 40 et 23 h 50 heu re 
frança ise . 

Mons ieur  SCH M I DT d a ns son a ppartement 
s i tué a u  1 3e  étage à M UTTE N Z  aperçoit  par  l a  
ba ie  v itrée à 23 h ·  3 0  une l um ière d a ns l e  c ie l . 
Pensa n t  à u n  av ion ,  i l  n ' y  prête pas  attentio n .  

1 0 à 2 0  m n  p l u s  tard Mons ieur  S C H M I DT i ntr i ­
g u é  par  ce point  regarde pour l a  seconde foi s .  I l  
a perç o i t  a l ors à l a  h au te u r  de  K E M BS ( France)  -
d i stance M UTTENZ- K E M BS : 2 2  k m  à vol  
d ' o isea u )  une  boule ronde rouge orangée se 
déplaçant vers le  S U D-OU E ST évolu a nt p l u s  
v ite q u ' u n  av ion . 

Lors d u  déplacement cette boule prena it 
u ne te inte p lus  orangée . 

Le témoin compare la grosseur  de cette 
bou le  à u ne pièce de 1 franc s u isse (env i ron 
même t a i l le q u e  l a  p ièce de 1 F fra nç a is ) .  

" U n q u a rt d ' he u re a près le  départ d u  phé­
nomène le  FOKKER de  l ' aéroposta l e  a rr iva it  
dans  le  c i rcu it  d ' atte rr issage d e  l ' aéroport de 
SALE- M U LH O U S E . "  ( D i x it M.  S CH M I DT) . 

ANNEXE 

C O N DITI O N S  M ETEOROLO G I QU E S  

MERCREDI 09 AVRIL 1 980 - 2 3  h 00 locales 
Vent : 1 80 ° pou r 4 noeuds avec des pointes de 
6 noe u d s .  
Visibilité : 1 8 k m .  
Plafond : 1 / 8 •  d e  cumulus à 3 300 pieds, 2/8• 
de strato-cumulus à 5000 pieds, 3/8• de sirrus 
à 2 5000 pieds. 
Température : 2 ° 8 .  
H umidité : 8 7 % .  
Tension vapeur : 6 , 5  m i l l i bars .  
M ERCREDI 09 AVRIL 1 9 80 - 24 h 00 locales 

Vent : 1 60 ° pour  4 noe u d s .  
Visibilité : 1 8 k m .  
Plafond : 1 / 8 •  d e  cumulus à 3 300 pieds, 4/8• 
de strato-cumulus à 5 000 pieds, 4/8• de sirrus 
à 2 5000 pieds. 
Température : 3 ° . 
H umidité : 8 8 % .  
Tension vapeur : 6 ,  7 m i l l i ba r s .  
VENDREDI 1 1  AVRIL 1 98 0  - 2 3  h 00 locales 

Vent : 0 2 0 ° pour  4 n oeud s .  
Visibilité : 1 5 k m .  
Plafond : 1 /8• d e  d e  strato-cumulus à 6000 
pieds.  
Température : 4 ° 1 . 
H umidité : 6 9 % :  
Tension vapeur : 5 , 6  m i l l i bars .  
VENDREDI 1 1  AVRIL 1 980 - 24 h OC 1llcales 

Vent : 3 6 0  ° pour  4 noe u d s .  
Visibilité : 1 5 k m .  
Plafond : 1 / 8 •  d e  d e  strato-cumulus à 6000 
pieds. 
Température : 3 ° . 
H umidité : 7 7 % .  
Tension vapeur : 5 , 8  m i l l i ba r s .  
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1 M u t tenz : Mercred i 9 A v r i l ,  1 980 , 23H30 ( heure frança i se )  

bou l e  ronde rouge-orangée e n  d i rec t i on d e  Kembs 
d u rée : 10 à 20 m i nu tes . 

2 A l l sc h w i l :  M!!rcred i 9 A v r i l 1 980, 23H50 ( heure frança i se )  
a u  dessus d e  F o l genbourg , p u i s  s e  dép l a ç a n t  
en soubresau t s  v e r s  Ha u s g a uen . Bou l e  j a u ne 
rayons rouges vers le bas . D u rée : 20 m i n .  

5 A l l sc h w i  1 :  Ven d re d i  1 1  A v r i  1 1 980 , 23H50 ( heure franç a i s e )  
v e r s  1 '  oues t . 

3 Kembs : Mercred i 9 A v r i l 1 980, 23H30 
Rou te D 56 I l .  Bou l e  b l a nc-orangée 
Kemb s .  P l u s  gros a vec l u m i è res rouges e t  b l a nc h es 

cou l e ur f l ash ou mé t a l .  

4 R i x he i m :  Vendred i 1 1  A v r i l 1 980, 2 3H 1 0  
-E norme bou l e  b l a nc h e  a v ec l u m i ère rouge v i f  se 

d i r i ge a n t  vers l es Vosges . 
-Pet i t e bou l e  sor t a n t  1 er p hénomène cou l eu r  rou g e ,  

rayons rouges v o fs dessous,  se d i r i ge a n t  dans l a  
d i rec t i on sud-es t .  

6 Goesc:torf : Vendred i ,  en t re 23H30 e t  OH30, bou l e  l u m i neuse 
orange ou rouge foncé tournoy a n t  sur e l l e-même 
se dép l aç a n t  de S . E  à N . E .  

RE CAP I TULAT I F  DES  OBSERVAT I ONS  DES  9 E T  1 1  AVR I L  1980 



- NOTE DES ENQUÊTEURS -

- Les d ifférents témoins nous semblent très 
sérieux et nous ne pouvons douter de leur bonne 
foi . 
- Ceu x-ci  ne se conna issent ( ou ne se conna is­
sa ient)  abso lu ment  pas .  
- Aucune ba isse,  ou surtension électr iq u e  ne 
fut enreg i strée le  mercredi  0 9  avr i l  par  le  poste 
EDF de  M U LH O U S E  ( rense igne ment  recue i l l i  par  
l a  Br igade de Gendarmer ie  de  H U N N i G U E  s u r  l e  
vu  des c a h iers d ' e n reg istrement E D F ) . 
- Les · photos pr ises par  l e  témoin de R I X H E I M  
N E  REVELENT ABSOLUM ENT RIEN.  L' expl ica­
t ion résiderait dans l e  fait q ue : 
a )  - les pr ises de v u e  a u  té léobjectif d i m i nuent  
très sens ib lement l a  l u m i n os i té ( négat ifs sont  
b la ncs) ; 
b) - la photo pr ise en pose ne l e  f u t  q u e  d ' une  
d u rée t rop  c o u rte . 
- L'aéroport de SALE- M U LH O U S E  a e u ,  le 0 9  
avri l ,  vers 2 3  h 3 0 ,  u n  é c h o  radar  n o n  i dentifi é .  
I l  p o u r r a i t  éventu e l lement s' ag i r  d ' u n  av ion ,  n o n  
équ ipé d ' u n  transpond e u r , ayant  f a i t  u ne erreur 
de  c i rcu i t .  Le passage de  l a  bande mag nétos­
cope par  des spéc ia l istes ne permet pas d ' iden­
t if ier  avec cert i tude  cet écho,  mais i l  peut  néan­
m o i n s  être ratta c h é  a u ( x ) p h é n o m è n e ( s )  
observé ( s )  ce so i r- l à . 
- M m e  L . ,  de K E M BS,  nous  a fa i t  savoir  l e  2 4  
avr i l ,  q u e  s o n  b r a s ,  et  s e s  jambes,  ne  porta ient  
p l u s  de petits bouto n s .  M a i s  ceu x-ci  ne  g uéris­
sa ient pas  normalement et à la  place a ppara is­
sa ient  des h ématomes . E l le  n 'a pas  consu lté de  
médec i n . 
- M .  et M me L . ,  a ins i  q u e  M l le P . ,  o n t  été der­
n ièrement contactés par u n  journa l  à sensat ion 
de  grande d iffu s ion pour  re later  leurs observa­
t ions.  Ces témoins  se sont refu sés a u  marchan­
dage proposé, ce q u i  nous  conforte d a n s  n otre 
op in ion q u ' i l s  t iennent  (ou tena ient  i n i t i a lement,  
ma is  i l  y a e u  des déc la rat ions m a l a d roites . . .  ) à 
garder leur anonymat et ne fa ire aucune publ icité. 
- Ces p hénomènes observ é s  peuvent être éga­
lement rattachés à l ' observa tion fa ite par d e u x  
témoins ,  a u  d e s s u s  d u  mass if d u  " Pet i t  B a l l o n "  

PA RTI C I PEZ A 
N OS ACTIVITES 
( page 1 6) c'est une 

des conditions de notre 
marche vers la vérité 

d a n s  la n u it du 3 1 / 1 2/7 9 au 1 / 1 /8 0  ( e n qu ête  
tra nsmise) , et  à l a  confrontat ion d u  3 / 2 / 8 0  par  
t ro is  témoins  (enquête éga lement  t ran s m i se) . 
M a i s  i l  est  d iffic i le  de fa i re u ne relat ion sér ieuse ,  
les  objets o u  leurs é m i ss ions de  l um ières étant 
d ifférents . R ien  ne  permet également d ' avancer  
u n e  hypothèse sér ieu s e .  Le fait  de trouver des 
l ig nes HT à proxi mité lors de  deux observat ions 
(3/2/80 et 9/4/80) , n'est pas confirmé par la 
trois ième ( 3 1  / 1 2/7 9 ) .  L' état du terra in  étant 
éga lement d ifféren t .  
- U ne enquête a é t é  ouverte par  l a  br igade d e  
G endarmer ie  de  H U N I NG U E  q u i ,  i l  f a u t  l e  ,.soul i ­
g ner,  nous  a i d a  effic a ce ment d a n s  n otre tâche 
et nous permit  éga lement de  les  épau l e r  d an s  l e  
sér ieux de  l e u r  trava i l .  
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CO M M U N I QU ÉS · 

LECTE U RS D E  LA V I E N N E  : 
Monsieu r Jacques R IVI E R E, Délégué R égional 
assume désormais cette re:;ponsabi l ité à l 'adresse 
su ivante : 85 Grand'  Rue 86000 POITI E R S .  Il attend 
les prises de contact en vue d 'une col laboration 
pour un travai l  constructif et motivé (t imbre 
réponse S . V . P . )  

LECTE U RS D E  l'E U R E  ET LOI R  : 
Les lecteurs et enquêteurs de ce département sont 
i nvités ,  en vue d 'u ne tâche coordonnée ,  à entrer 
en contact avec le Délégué Régional : Monsieu r  
Jean- Luc BOCH E R EAU 1 6  bis R u e  V .  Jousselin 
28000 DR EUX.  

LECTE U RS D E  LA V E N D ÉE : 
Dans le même esprit de col laboration,  voici 
l 'adresse du Délégué Régional : Monsieur B EN E­
TEAU , Le Bourg ,  ST MARTIN- DE-FRAIGN EAU 
85200 FONTENAY- LE-COMTE. 

L E  S E C R E T A R I AT D E  L D L N  E S T  E X T R E ­

M E M E N T  D E BO R D E ! L O R SQ U E  V O US 

N O US D E M A N D E Z  U N E  R E PO t'J S E ,  J O I ­

G N E Z  U N  T I M B R E  S .V .P . , O U  M I E U X 

U N E  E N V E L OPP E T I M B R E E  ( sa u f  s' i l  s' agi t 
d ' e n q uêtes) � S O Y E Z  C O N C I S .  
N O US V O U S  E N  R E M E R C I O N S .  

Enquêtes d e  MM.  Chosson et Guinel 

Y-A-T- I L  EU  EN LEVEM ENT · 

A S ION - LES-M I N ES ? (Lo i re-Atlantique) 

Cette local ité est située dans le canton de Der­
val ,  près de Chateaubriand au nord du départe­
ment de la Loire-Atlantique .  Divers témoins ont 
confirmé la présence d 'un OVN I ,  mais tous le 
tém�ignages n'ont pu être recuei l l is .  La br igade de 
gendarmerie a enquêté plusieu rs jou rs sur les l ieux, 
les reporters de la presse et de la  télévision sont 
venus sur place, a insi que paraît-i l  des personnes 
du G EPAN . L'affaire sou leva un vif intérêt, et pour 
cause, el le su rvenait le LEN DEMAIN du retou r de 
Franck FONTAI N E  qui  aurait  été enlevé durant une 
semaine.  

Le témoin est M. LUCAS, maçon , 37 ans 
habitant la Haute-Noé . C'est le 4. 1 2.79 à 18 h 20 
que !_'affaire commence . I l  revenait en voiture à 6G 
km / h  de la Nénestais pour rentrer à la Haute-Noé 
en passant par le carrefour de la D .44 (voir plan 
a nnexé) ,  précédé par un autre véhicule .  

A 200 m de ce carrefou r  ( point 1 de la carte 
a nnexe). il aperçut sur sa gauche, et à proximité 
d 'une épave d 'un fou rgon citroën (voir photo 1 )  
u ne boule rouge orange bri l lante en partie cachée . 

i 

Carrefour sur la D 44, observé comme M .  Lucas lorsque l 'OVN I 
se place au-dessus de la voiture inconnue. Cel le-ci se trouve au 
niveau de la borne de croisement . Direction de la route sud . La 
boussole indiquait le nord au sud, même assez loin du carre­
fou r .  C'est cela qui nous a fait douter de son indicatio n .  

X · : emplacement d e  la voiture disparue, à d roite du croisement 
maison Simon (voir pla n ) .  Remarquer que le terrain est très 
dégagé à gauche comme à droite du carrefour. 

A · peine quelques secondes après, M. Lucas 
fût témoin d 'une scène incroyable , la boule s'est 
déportée horizontalement, à 1 , 50 m au-dessus du 
so l  et à gra nde vitesse, en d i rection du carrefour 
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vers lequel i l  ava nça it .  E n  s e  déplaçant el le passe 
du rouge orange au blanc et, sous les yeux de M .  
Lucas, el le s'abattit sur l a  voitu re qu i  l e  précédait, à 
environ 80 m ,  en l 'enrobant d 'un nuage de lu mière 
et de fu mée gros comme une maison . La boule est 
repartie aussitôt près de :'épave en reprenant sa 
cou leur initiale ( photo 2 et 3 du carrefo.ur ) . 

Carrefour de la D. 44. A gauche l 'embranchement d'où venait 
M. Lucas. En face la route de R uffigné.  X : épave au-dessus de 
laquelle se tenait l 'OVN I .  La vue est dégagée sur au moins 
500 m .  

3 

X : emplacement présumé de la voitu re inconnue . 
Les herbes brûlées se trouvent dans l 'angle opposé au photo­
graphe. La voiture arrivait par la route de droite, et n 'aurait  pas 
atteint le milieu du carrefour ( ? )  Elle aurait été enrobée par 
l 'OVN I à l 'emplacement d 'une voitu re qui  aurait marqué un 
stop.  A gauche la route présente une très légère décl ivité par 
rapport au plan des trois autres directions. Au loin le Château 
d'eau de Sion-Les-Mines . La vue est dégagée sur plus de 1 00  
m .  
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Le nuage s'est très rapidement dissipé si bien 
que M. Lucas passa sa ns presque ra lentir au carre­
four où i l  ne restait qu 'une très légère bru me.  Mais 
voi là ,  i l  ne revit plus la voitu re ! 

Ne voulant pas trop s'avancer, il précisa qu' i l  
éta it possible qu' i l  ait disparu en tou rna nt à droite 
ou à gauche, mais cela l 'étonnerait tout de même . 
I l  pense a ussi que la voiture aura it pu faci lement 
entrer dans la boule compte tenu de son diamètre : 
( la  tai l le d 'une maison ( LD LN 1 92, Février 1 980 
p .34) . 

A la descente après le carrefour  1 ,  sa voiture 
eut quelques ratées et au carrefour suivant (2 du 
p lan annexe ) M.  Lucas était a rrêté, encore tout 
hébêté, face à la voiture de Mm Pinel (voir témoi­
gnage) . I l  y a environ 350 m entre les points 1 et 2 
( note du rédacteu r ) .  

Arrivé à son domici le, i l  décida ses trois 
enfants (7,8, 5 ans) à revenir avec lui sur les l ieux .  
I ls furent de nouveau sur le carrefour  1 environ 10  
minutes p lus tard . La bou le  éta it toujours à la  
même place . Dès qu' i ls tou rnèrent ( à  gauche)  sur  
la D 44 vers Sion,  la bou le  commença à se dépla­
cer, passa sous les l ignes téléphoniques, à la Ma la­
drerie (voir plan )  i ls obl iquèrent à gauche sur la 
D 34 pour entrer chez eux.  A ce moment là, la 
boule su ivait à hauteur de voitu re, sur la  gauche 
des témoins, au-dessus des champs assez dégagés 
à cet endroit . Elle s'éteignit d 'un seul coup,  juste 
avant le hameau Launay ( 1 8  h 30-35) .  Bien que la 
voiture se trouva à nouveau sur u ne descente el le 
peina sur 50 m. Arrivé chez lui ,  i l  prévint les gen­
darmes. I l  ne put pas faire démarrer sa voiture le 
lendemain et dut fai re a ppel à u n  garagiste : des 
charbons avaient g ri l lés .  

2 6  

Commentaires des enquêteu rs . 

Nous sommes a l lés au carrefour  en question 
18 jours après l 'évènement, avec u ne boussole,  
que nous venions d 'acheter .  Les pôles étaient 
inversés su r place, elle indiquait le nord pour le 
sud .  Nous avons pensé à u n  défaut de fabrication , 
mais en avril 1 980, sur le même emplacement, 
l ' indication de la boussole était conforme au 
champ magnétique terrestre . 

Voir  trois témoignage différents et enquêtes 
corresponda ntes indiquant la présence d 'une 
boule ce soir l à .  

Personnellement (M.  Chosson)  je pense qu' i l  
y a eu en lèvement, s inon M. Lucas n 'aurait pas 
manqué de voi r la voitu re après le retour de l 'OVN I 
sur l 'épave . Le terrain  est particu lièrement bien 
dégagé au niveau du croisement (voir photo 2) . 

D'autre part c'est un reflexe naturel que de 
s'a rrêter lorsqu 'on vient d'être ébloui et à plus forte 
raison par un OVN I .  

Constatations sur le terrain (voir croquis ci­
dessous) . 

Témoignage de M l le P I N E L habitant LI M ELE .  
digest de l 'enquête de M .  M .  Chosson,  Gu inel , 

Laroche.  

Travai l lant à Chateaubri lant je l 'a i  qu itté à 
1 7  h 45 revenant chez moi par la Haute-Noé, la  
Gaudinais, la  Benesta is je tourne à droite en A vers 
mon domici le (voir p lan ) .  Je suis passé au carre­
fou r 2 de la  Gaudina is et là j 'a i  rencontré Lucas 
dans sa voitu re . I l fa isait  très noir, je voyais au loin 
des phares, je me suis d it,  tiens une voiture qui  
a rrive, c'est tout à fa it normal .  J 'a rrive au virage, 
qu'est-ce que je vois, la voiture sur sa gauche, 
complètement dans le virage, et moi a rrivant sur 
ma droite je  me suis a rrêtée, j 'a i  "pi lé" et, heu . . .  
j 'a i  attendu quelques secondes, voyant que ce 
type ne réagissa it pas je lu i  ai fait des appels de 
phares . Je ne suis pas descendue,  j 'a i  trouvé le 
temps long , et je me disais : qu 'est-ce qu ' i l  peut 
être a ussi bête vraiment, i l  ne bouge pas. Je me 
suis dit, quanç1 je vais passer je vais regarder qui  
est dans la  voiture . Au bout d 'u ne diza ine de 
secondes i l  a compris qu'i l  fal la it qu ' i l  se range. Je 
suis passée et qu 'est-ce que je vois : Lucas .  

Au carrefou r  1 je suis passée vers 18  h,  
1 8  h 20 ou 25, je n'ai  rien vu , ni quoi que ce soit, et 
pou rtant il faisait noir à cette époque là . 

Quelques temps après, le jeudi ,  j 'entends des 
petits potins de quartier et je  vais vous dire quelque 
chose que je  n'ai  jamais dit  à personne.  En a rrivant 

1 ()00171 

en A j'ai vu dans la  d irection A 8 vers le Perray 
( plein est) un objet sphérique de cou leur rose sou­
tenu , gros comme trois fois la lune .  C'éta it très 
net, comme coupé au ciseau . Je l 'a i  toujours vu de 
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la même grosseur, le temps de fa ire un petit bout 
de chemin (à  peine semble-t-i l 200 m en voitu re ) je 
ne suis même pas ressortie ,  pas du tout .  



N D LR .  Nous a rrêtons là ce d igest . La lune se 
lève à Paris à 1 8  h 05 loca les . Mais Limèle est à 
environ 4° à l 'ouest de Paris ce qu i  fait que la lune 
se lève vers 1 8 h 20 à Limèle .  Lorsque Ml le Pinel la 
voit e l le éta it déjà levée de très peu ,  assez pour 
qu 'el le appa ra isse ronde et grosse anormalement 
a insi qu'e l le a pparaît à l ' horizon . C'est bien la  lune 
qu 'el le a vu et c'est aussi l 'avis des enquêteurs .  

L' importa nt ne  se  situe pas là  : e l l e  a vu  M.  
Lucas arrêté sur sa  gauche au carrefour  2 et  el le 
n'a r ien vu au carrefour 1 .  A plusieu rs reprises el le 
dit qu' i l  fa isa it très noir à cette heu re l à .  

Témoignage de M .  Yannick S I MON 
Enquêteu rs MM. CHOSSON et LEGA U LT 

Yannick S I M O N  (voir sur le plan la situation 
de sa maison entre les carrefours 1 et 2) prévenu 
par son frère observe une boule rouge, de teinte 
un iforme,  se déplaçant lentement sans changer de 
forme le 4 décembre 1 979 à 1 9 h 35 pendant 2 à 3 
minutes . El le se place ensu ite au-dessus du vieux 
camion . 

Presque ronde, aux bords flous, tournant su r 
el le-même, e l le  se déplaçait à quelques mètres au­
dessus du sol . E l le la issa it une impression de vibra­
tion . 

Témoignage de Mme G EFFR I A U D ,  58 ans, 
hab ita nt LA G RA N DA I S  (voir pla n )  

Enquêteu rs M . M .  L EG A U L T,  G U I N E L ,  
CHOSSO N .  

Le 4 Décembre 1 979 entre 19  h 30 e t  1 9  h 45, 
Mme Geffriaud a l la it  donner à manger à ses lapins, 
lorsque son regard est atti rée par une "bel le 
lu mière" semblant ·parvenir de la maison TR E LLU 
distante de 2, 1 00 Km (voir photos) .  Cette lu mière 
d'abord immobi le,  et de la grosseu r d 'un "casque 
de mobylette" se met ensu ite en mouvement hori­
zonta l vers la droite par rapport au témoin,  puis 
d isparition par extinction subite . 

Le samedi et le d imanche précédents, sa télé­
vision dansa it et émetta it des craquements ( ? ) 

Témoignage de Marie Madeleine BOUJ U ,  1 9  
a n s  habitant VA LLI E R E .  

Enquêteu rs M . M .  C H O S S O N ,  G U I N EL .  

Avec s a  sœur Colette Bouju,  1 6  ans, l e  témoin 
venait de Sion-Les Mines en vélo ,  a l lant vers Va l­
l ière , le 4 Décembre 1 979 à 19 h 40. El les aperçoi­
vent un objet lumineux à une d istance d 'envi ron 30 
mètres . El les réa l isent avoir  affa i re à un phéno­
mène étrange, après avoir avancé de quelques 
mètres . El les poursu ivent leur chemin à pied et 1 5  
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Photo prise d u  domicile de Mme Geffriaud à l a  Grandais. La 
maison Trel lu est située à 1 /3 partant de la gauche. L'OV N I  est 
aperçu au niveau du toit se déplaçant de gauche à droite 
jusqu'aux grands arbres . 

Maison Trel lu et déplacement de l 'objet . Photographie rappro­
chée des l ieux observés par le témoin . 

secondes se sont déjà écoulées lorsque l 'objet 
s'élève jusqu'au sommet de l 'arbre le p lus proche, 
où i l  se maintient 5 secondes avant d 'augmenter 
de volume : son diamètre passe de 1 m à 1 , 50 m, 
et aussitôt i l  part horizonta lement vers l 'ouest ( à  
l 'opposé des précédentes observat ions.  Les 
témoins sont a lors a rrivés à 1 5  m du lieu où l 'objet 
est apparu . 

· Description 
Boule ronde de 1 m de diamètre, de teinte 

unie rouge au sol ,  orange après déco�lage , pré­
sence d 'une légère vibration . Le sol est écla i ré .  
Présence à l ' intérieur de l a  boule orange s u r  le côté 
gauche, d 'un rond rouge de 20 cm de d iamètre 
environ . Ce "feux de ·position" se met à cl ignoter 
avant le départ de l 'objet à la fréquence de un cou p 
par seconde.  

Recon na issa nce des l ieux.  RAS à la boussole. 

D I SCUSS ION par F. Lagarde 
De l 'ensemble des fa its relevés il appara ît à 

l 'évidence que des phénomènes se sont manifes­
tés aux environs de Sion- les-Mines en cette fin 
d'après-midi ,  et 6 témoins différents situés en des 
points différents1 en témoignent . 

I l  convient cependa nt d'être beaucoup plus 
prudent en ce qu i  concerne l 'hypothèse d'un en lè­
vement suggérée par M .  Lucas.  M. Chosson 
m'excusera si  je me vois dans l 'obl igation de me 
fa i re l 'avocat du diable pour examiner de plus près 
ce fa it énorme qui consisterait à l 'en lèvement 
d' une voitu re avec son occupant.  

Nous n'avons ic i  qu'un témoin ,  et le rapport 
d 'enquête ne permet pas de cerner sa personna­
l ité . I l  est pourtant bien connu dans la  rég ion par le 
métier qu' i l  exerce . Quelle est sa réputation ? Est-i l  
sobre ? A une demande de renseignements com­
plémenta ires M. Chosson me dit  qu ' i l  vit très pau­
vrement et qu' i l  a été dit  qu ' i l  lui  a rriva it de 
boire . . .  ? I l n'a pas vu lu i-même le témoin et 
l 'enquêteur est arrivé après le passage d'un grand 
nombre de personnes si bien qu' i l  a eu des difficul­
tés à être reçu . Cela expl ique sa ns doute la pau­
vreté du récit de l 'enquête . 

Pourquoi aura it- i l  amené ses jeu nes enfants 
sur les l ieux s' i l  pensa it qu' une voitu re ava it été 
déjà en levée ? Est-ce de l ' inconscience ? Appa­
remment i ls  n'ont pas non plus été interrogés pour 
savoir ce qu' i ls aura ient pu voi r .  L'enquêteu r  dit 
que le père refusa it que les enfants témoignent ; 
pou rtant cela aurait  appor�é la preuve de l 'exis­
tence de l 'objet. Alors pou rquoi ? 

Quel est l 'état de la voitu re ? son âge ? son 
état d'entretien ? pour savoi r  s i  les ennuis qu' i l  a 
signa lés · ne viennent pas de là . On aurait  pu inter­
roger le garagiste . A ma demande de renseigne­
ments M .  Chosson écrit que la voiture pou rra it être 
u ne viei l le S imca ou un GS . . .  en fa it on ne ·sait 
rien . 

Mais voyons les fa its . 

A 200 m du ca rrefour,  M .  Lucas aperçoit sur 
sa gauche une bou le rouge à demi cachée au­
dessus d 'une épave de voitu re . Tradu it en temps, à 
la vitesse de 60 km / h  il est à 1 2  secondes du dit 
ca rrefour .  

A peine quelques secondes la boule se 
déporte horizonta lement à 1 , 50 m du sol et s'abat 
sur la voitu re qu i  le précède à 80 m et l 'enrobe d 'un 
nuage de lumière et  de fumée, gros comme une 
maison . Qu i est gros comme u ne maison : la boule 
ou le nuage ? I l  y a là  une ambiguïté que l 'enquête 
ne lève pas . Mais passons. 
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La personne a u  centre des trois personnages est l e  témoin Ml le 
Marie Madeleine B O UJ U .  E l le est à l 'e�placement où se trou­
vait l 'OV N I .  La photo est prise dans le sens suivi par les 
témoins, en direction de Vall ières. 

A 80 m du carrefour,  à 60 k m / h  i l  faut 4 
secondes 8 pour arriver au croisement . La boule 
penda nt ce temps va de l 'épave à la voitu re qui le 
précède, l 'enrobe d'un nuage et repart sur l 'épave . 
I l  est d iffic i le de chronométrer ces mouvements . 
La translation n'est pas insta ntanée ,  mais à grande 
vitesse d it le témoin ,  i l  fa it très noir  ( Mel le Pinel )  et 
le témoin est ébloui ( les enquêteu rs) ,  de la voiture 
le précédant i l  ne deva it voir que les feux rouges 
arrières . 

Deva nt un tel phénomène se produ isant sur la 
route devant lu i ,  i l  semblerait qu 'un  homme nor­
mal, ne rou lant pas très vite , aura it stoppé sa voi­
ture pour voi r  ce qu' i l  se passa it et éviter un acci­
dent. Mais M. Lucas continue, sans s'arrêter ,  et 
passe au travers de la légère brume qu i  se d issipe . 
Ce manque de réflexe ou cette i mprudence est p lu­
tôt un comportement curieux .  

Comment dès lors ,  à l ' instant précis où i l  tra­
versait cette brume, avec un esprit tout de même 
tendu ,  on suppose, préoccupé il faut  l 'espérer par 
ce qu' i l  a l la it  rencontrer devant lu i ,  a u ra it-i l eu le 
réflexe de regarder à droite ou à gauche pour voir 
s'i l a l la it apercevoir les feux rouges ·a rrières d 'une 
voitu re qu i  aurait  pu tourner .  Côté droit la visibi l ité 
est cou rte, le temps pendant lequel  il aurait pu fai re 
l 'observation est de quelques dixièmes de secon­
des . Habitué à voir la voitu re devant l u i ,  passé le 
croisement i l  ne l 'a plus vue ,  i l  est probable que 
c'est tout ce qu' i l  peutsoutenir  avec certitude .  On 
le retrouve 150 m a près, arrêté au 2me carrefour ,  
sur sa gauche,  hébété, gênant la c i rcu latio n .  Peut­
être a-t-il réa l isé l ' imprudence q u ' i l venait de fai re 
en ne s'arrêtant pas devant le phénomène . 

Enfin ,  il faut ajouter que malgré les recherches 
aucune d isparition de voitu re et de personne n'a 

( Su ite bas de page 30) 



Maurizio Verga · Traduction M. Le Gourrierec 

La vagu� ita l ienne de 1 97 8  : 

Phénomènes du  1 er type (2 ) (su ite de la  1 re partie) 

2 1 )  24 juin 1 9  78 - 00 h 30 : 
CIVITANO VA MARCHE (Mscersts) 

M. Giovanni SAL VU CCl, styliste bien connu, se 

trouvait .sur une plage quand il observa une étrange lu­

mière, approchant du littoral, survolant la surface de la 

mer à quelques centimètres. 

Il s 'agissait d 'une sphère, aussi grosse que la lune, 

aplatie en son milieu. Le témoin partit alors que l 'objet 
devenait très éblouissant. 

22) 3 juillet 1 9 78 - 0 1  h 30 : 
NAPLES 

(« IL GIORNALE DEl 
MISTERI » 

N° 9 7) 

Un homme conduisait dans la région de Capodi­

mon te : soudain, il vit une sphère brillante qui tournait et 

descendait à 50 mètres de la voiture du témoin. Quand 

l 'objet fut à 1 0 - 1 5  mètres du sol, il s 'arrêta, son mou­

vement rotatif s 'accéléra et il décolla rapidement, dispa­

raissant de la vue du témoin en quelques secondes. 

(Enquête de M. U. Te/arica) 

25) 22 juillet 1 9 78 - 22 h 1 5 : 

BOLZANO 

Une femme roulait à bicyclette quand elle vit une 

sphère lumineuse « de la couleur des étoiles » - « Deux 

rayons divergents en sortaient, avec, à leur extrémité, 

quelque chose qui se « dissolvait ». L 'objet était aussi 

gros qu 'un hélicoptère et volait à hauteur des toits de 

maisons. 

(« A L TO ADIGE » - 24/7 /78)' 

Su ite de la page 29 : S I O N- LES- M I N ES 

été signa lée . . .  et si un témoin a été agressé par une 
boule comme le décrit M .  Lucas il ne s'est pas fa it 
con naître non plus. Argu ment négatif certes mais 
à signa ler . 

Enfin M .  Chosson produit un croquis  du croi­
sement où des traces auraient été relevées . Rien 
ne dit ni  ne donne le moment où ces traces : bris 
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26) 26 soOt 1 9 78 - su cours de ls nuit : 
TORRE DELLE S TELLE (Cagliari) 

4 hommes virent un étrange objet, émettant une 
lueur éblouissante, jaune, qui ensuite devint rouge. Il se 
trouvait presque à la surface de la mer ; soudain, !J.partit 
comme un éclair en direction de la baie de Cannesisa. Le 
phénomène aurait été filmé.  

(«  UFOLOGIA » N.  1 )  
(«  L 'INFORMA TORE DEL L UNEDI » 

28/8/78) 
2 7) 2 septembre 1 9 78 - 8  h 00 : 
SAN MICHELE (Aiesssndris) 

Voir F. S. R. vol. 24 n° 5 page 6. 
28) 3 septembre 1 9 78 - 22 h 00 : 
SAN MICHELE (Aiesssndris) 

Voir F. S . R. vol. 24 n° 5 page 7. 
29) 6 septembre 1 9 78 - 4  h 00 ( 7) : 
SASSELLO (Savons) 

Un témoin anonyme observa 2 (?) objets noirs 
étranges, qui avaient atterri au milieu de la route (il avait 
été réveillé par des bruits et sons indéfinissables et 
étranges). Il s 'agissait de

.
sphères attachées, comme un 

« huit », situées à 10 mètres du témoin, qui ne pouvait 
voir aucun détail, car il é tait dans l 'obscurité complète. 
De l 'objet (ou des objets) provenaient des sons é tranges 
et inintelligibles, ainsi que des chuchotements confus, 
(comme si quelqu 'un parlait dans une radio). L 'homme 
observa le phénomène pendant environ 6 minutes, puis 
cessa de regarder les objets qui par la suite disparurent. 
Le lendemain, l 'on trouva 2 traces rondes, nettes, dans 
l 'asphalte ; des graviers répandus s 'étaient amoncelés 

de verre dans un croisement, et herbes brûlées, 
ont été fa ites et rien ne permet de les attribuer à 
l ' incident Lucas .  

Tous ces  éléments incitent à penser que 
l ' hypothèse du témoin est très douteuse seu le la  
présence d'une boule attestée par  d'autres 
témoins peut-être valablement retenue . 

comme s 'ils avaient été aspirés . 

(Enquête de P. Mantero). 

30) 8 septembre 1 9 78 - Au cours de la. nuit : 
CABANNONI Dl FRUGAROLO (Aiesssndris) 

Plusieurs personnes virent  une sphère brillante qui 
décolla d 'un champ couvert de chaume. Une trace circu­
laire de 4 mètres de diamètre, sans chaume, fut décou­
verte. A l 'in térieur de cette trace, la terre était retournée 
et l 'on trouva des pierres chaudes ; il y avait également 
3 taches d 'une étrange poudre noire huileuse. 

• 

(« NOT/Z/AR/0 UFO » 
Novembre 1 9  79) 

3 1 )  13 septembre 1 9 78 - 2 1 h 30 : 
SPINETT A MARENGO (Aiesssndris) 

Voir FSR vol. 24 n° 5 page 8. 
32) 1 4  septembre 1 9 78 - 5 h 40 : 
V/TULAZ/0 (Csserts) 

Un policier, M. Luigi RUSSO, attendait l 'autobus 
quand il vit que la colline située en face de lui était illumi­
née par la réflexion d 'une lumière rouge. Au sommet des 
arbres, un objet en forme de disque passa rapidement, 
disparaissant dans un éclair aveuglant ; il diffusait une lu­
mière triangulaire à l 'arrière . 

Le phénomène fut également observé par un adju­
dant-chef de l 'armée italienne pendant quelques se­
condes. Il s 'agissait peut-être du passage d 'un météo­
rite, car un nombre important  d 'observations fut noté ce 
jour-là . 

(« ROMA » - 1 5/9/78) 
33) 1 4 septembre 1 9 78 - 23 h 1 5 : 
VIGNALE MONFERRA TO (Aiesssndris). 

Environ 10 personnes virent des objets brillants vo­
lant à basse altitude, le 1 5  septembre, de 23 h 1 5  à 2 h 
du ma tin. Durant les observations, il y eut de nom­
breuses coupures de courant. L 'observation la plus inté­
ressante se produisit lorsqu 'un « cigare » bleuâtre sortit 
d 'une sphère rouge. Le « cigare » était deux fois plus 
grand que la sphère « mère » ! Il survola le toit d 'une mai­
son à quelques centimètres de celui-ci, en l 'illuminant). 

(« NOTIZIAR/0 UFO » 
Novembre 1 9  79) 

34) 15 septembre 1 9 78 - 20 h 30 : 
FIUMICINO (Rome). 

L 'équipage du bateau « Grifone », ainsi que d 'au­
tres personnes observèrent un objet sombre, diffusan t  
des éclairs blancs et  rouges, qui effectua diverses ma­
nœuvres sur la surface de la mer, à 1 . 000 mètres d 'eux, 
pendant environ 30 minutes. 

(« NOTIZARIO UFO » 
Septembre 1 9  79) 

35) 16 septembre 1 9 78 - 7 h 30 : 
AU LARGE DE CECINA (Livorno) 

Environ 12  pêcheurs virent un gros objet, en forme 
de parachute, qui descendait vers la mer, sans bruit. 
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Alors qu 'il allait a tteindre la surface de l 'eau, il décolla 
verticalement, s 'arrêtant à BOO mètres d 'altitude. Puis il 
partit, disparaissant  en peu de temps. 

(« IL TIRRENO » 1 7/9/79) 

38} 1 7  aeptembre 1978 - 2 1 hOO 
TORR/TA Dl S/ENA (Siena) 

Un coiffeur, M. Riva FARALLI (25 ans) fit démarrer 
sa Fiat 12 7 ; le véhicule avança de quelques mètres, 
puis cala et l 'installation électrique cessa de fonctionner. 
Au m�me moment, un obje t lumineux a tterrit sur la 
route, en face du témoin étonné (l 'OVNI était précédé 
par un rayon lumineux rouge) ; il était en forme de disque . 
dans sa partie inférieure (de couleur rouge foncé) et hé­
misphérique dans sa partie supérieure (de couleur 
orange), semblable à un 1 chapeau de prêtre ». Sur la 
partie inférieure de l 'étrange objet, qui se tenait au­
dessus de la route sur 3 rayons irisés, changeant du 
rouge au jaune, puis devenant vert puis bleu ciel, se trou­
vait un grand faisceau de lumière, qu(s 'arrêtait au niveau 
du sol. L 'objet (qui illuminait les environs, comme en 
plein jour) occupait toute la largeur de la route avec envi­
ron 3 mètres de diamètre (touchant presque un mur de 
pierres sèches sur le c6té de la route) ; il gravitait dans 
l 'air, à hauteur du capot de la Fia t 1 2  7. Soudain il « s 'ou­
vrit 1 en deux parties (une vers la droite et l 'autre vers la 
gauche) et deux êtres sortirent de l 'objet, flottant dans 
l 'air, jusqu 'à ce qu 'ils arrivent à 1 0  cm du sol. Ils mesu­
raient 1 mètre à 1 ,  5 mètre, portaient des combinaisons 
vertes et de grands scaphandres avec une partie trans­
parente ; leur peau semblait être de couleur verte, leur 
figure était de type humain, mais aplatie et maigre, avec 
des pommettes saillantes, une bouche mince (semblable 
à une 1 fente 1), sans lèv�es et avec un nez régulier. 

L 'homme ne put voir les yeux et les oreilles, car ils 
étaient situés dans une zone d 'ombre ; sur leurs sca­
phandres, se trouvaient deux minces protubérances cy­
lindriques, semblables à un ressort ou à une structure en 
spirale. Les deux étres approchèrent de la voiture et 
marchèrent autour d 'elle, avec maladresse (ils firent le 
tour complet du véhicule) : ils semblaient s 'intéresser da­
vantage à la voiture qu 'à M. FARALLI. Ils semblaient 
a voir des problèmes car ils marchaient lourdement ; puis, 
ils retournèrent vers l 'objet, en flo ttant dans l 'air. L 'un 
deux s 'installa dans le d6me lumineux, tandis que l 'autre 
se retourna un instant : il s 'arrêta et regarda M. FA­
RALLI. Puis il monta à bord de l 'étrange objet et s 'ins­
talla à c6té de l 'autre créature : la « porte » se ferma . 
Deux rayons lumineux très intenses sortirent de la partie 
inférieure de l 'OVNI qui décolla verticalement sur une dis­
tance de 1 0  mètres environ, et partit très rapidement 
laissant derrière lui une trainée horizontale brillante . 
Quand l 'objet eut disparu, le moteur de la voiture (qui ne 
tournait pas) et les lumières se remirent à fonctionner, et  
(puisque la vitesse était restée enclenchée) la voiture dé­
marra à nouveau sans l 'intervention du témoin. Celui-ci 
fut complètement terrorisé : pendant 3 jours il eut des 
troubles oculaires, comme s 'il avait été brQié. Il faut no­
ter qu 'avant cet incident, il y avait eu d 'autres observa­
tions d 'OVNIS dans la région. Le lendemain, l 'on trouva 



d 'étranges traces : au milieu de la route il y a vait un cer­
cle noir de 50 cm de diamètre, comme s 'il avait été pro­
voqué par une forte chaleur. 

A droite et à gauche de la première trace, il y avait 
2 autres marques : dans l 'une se trouvait un arbuste 
sec ; l 'on y trouva des matières brO/ées ; des cailloux 
cassés, brQ/és et durs, mais de très légères substances. 
Des échantillons de terre furent  soumis à des analyses 
chimiques. 

(EnquMe du docteur R. Pinotti et de M. G. Rudoni ­
« NOTIZIARIO UFO » décembre 1 9  78 

« EVA EXPRESS » 1 2/ 1 0/78) 

37} 18 septembre 1 9 78 - 0 1 h 1 0  
Prlls de ROME 

Le docteur Vincenzo DELMONA CO (64 ans)se 
trouvait en voiture et conduisait lentement, quand, sou­
dain, une lumière bleue « s 'alluma », à quelques cen­
taines de mètres du véhicule. Il y avait un épais brouil­
lard, mais la lumière illuminait la voiture du témoin et les 
environs. Elle avançait très lentement (5 à 7 0  km/heure), 
de la ville vers la campagne, en diffusant de nombreux 
rayons lumineux obliques de couleur bleue. Quelques ins­
tants plus tard, la lumière devint beaucoup plus intense 
éclairant les environs comme en plein jour : le docteur 
DELMONACO vit un objet circulaire transparent (comme 
du verre), avec un d6me central très sombre, dans sa 
partie supérieure, au niveau du sommet des arbres, à 
1 00 mètres de lui. Il avait environ 1 0  mètres de diamè­
tre et il diffusait 7 rayons bleus obliques. Le témoin ob­
serva l 'étrange phénomène pendant 2 minutes, puis ac­
céléra et  l 'objet disparut de son champ de vision. 

(« IL MESSAGGERO » - 1 9/9/78) 
38} Fln septembre 1978 - 16 h 00 
OSTUNI (Brindisi} 

Mme Maria LO COCO (39 ans) et son époux M. 
Simeone V/TANTON/0 (39 ans), entendirent un très 
étrange sifflement strident ; ils virent un objet en forme 
de disque, volant à environ 25 mètres du sol, lentement. 
Il effectua quelques manœuvres pendant environ 10 mi­
nutes puis s 'arrêta ; il décolla rapidement et lorsqu 'il eut 
atteint une certaine altitude, il commença à se balancer 
d'un c6té et de l 'autre, comme un papillon.  Enfin, il se 
dirigea vers MARTINA FRAN CA (où se trouve une base 
de l 'OTAN), très rapidement. 

Mme LO COCO eut très peur durant l 'observa tion 

(« IL GIORNALE DEl MIS TERI » N° 9 7) 
39} Septembre 1978 
PENNA SANT'ANDREA (Teramo) 

M. A. SERIAN/ (en compagnie de son épouse, son 
fils et son grand-père) conduisait en direction de TE­
RAMO. Ils virent un étrange objet métallique ovale, de 
couleur grise, « aussi grand qu 'une maison », qui descen­
dait vers un ravin. Près de lui, il y avait un « grand cercle 
jaune 1, relié à l 'objet par des « lignes » ; à gauche du 
1 cercle 1, un « tourbillon de feu » jaune (ou quelque 
chose de similaire) apparut. Sous l 'objet se trouvaient 3 

3 2  

« pieds ». Il é tait situé à 50 mètres de la voiture des té­
moins. Aucun bruit ne fut entendu. M. SERIAN/ s 'éloigna 
et ne vit plus le phénomène. 

(« SPECTRA SCOUTS BULLETIN » N° 3) 

AUTRES CAS ITALIENS DE TYPE 1 
VAGUE DE 1 9 78 

(A inclure dans : « La vague italienne de 1 9  78 : 
phénomènes du 1 er type - 1 ere partie) 

6} a - 18 mars 1 9 78 - 23 h 30 
BREGANO (Varllse} 

Mme Francesca DE BALDIN vit (depuis sa maison) 
un objet volant ovale, rougeMre, qui volait lentement à 
quelques dizaines de mètres au-dessus des toits. Puis, 
l 'OVNI, qui clignotait et émettait un étrange « bourdon­
nement », s 'arrMa entre 2 cl6tures d 'une ligne électrique 
pendant quelques minutes, puis partit en direction de Va­
rèse. 

N. B. : Classification de type 1 douteuse. 

1 1 ) a - 5 avril 19 78 - 18 h 00 : 
ASSEMINI (Cagliari) 

(« OUI UFO ») 

Mme Concetta FARCI (5 5 ans) était à la porte de 
sa maison quand elle observa une sphère orange, d 'envi­
ron 80 cm de diamètre apparent, à environ 50 mètres 
d 'elle, à moins de 30 mètres d 'altitude, volant très lente­
ment (du Nord vers le Sud), en se balançant  verticale­
ment. Le phénomène fut seulement observé pendant 5 
secondes ; le témoin le qualifia de « très beau » .  

(Enquête de M. Girogio Metta) 

32} a - 1 4  septembre 1 9 78 - 22 h 00 : 
SAN BASILIO (Cagliari) 

3 femmes, parmi lesquelles Mme Eugenia PISU 
(62 ans), et Mme Maria VARGIU (35 ans) se trouvaient 
près de leur voiture lorsqu 'elles aperçurent une grande 
lueur qui, immédia tement après, devint une énorme lumi­
nescence ovale, de couleur gris-argent, immobile, à quel­
ques dizaines de mètres du sol. Les réactions des té­
moins furent quelque peu différentes : Mme VARGIU 
resta indifférente au phénomène, Mme PISU fut très en­
thousiasmée et commença à se diriger vers l 'é trange ob­
jet, disant qu 'elle « voulait voir les extra- terrestres » (!) 
mais Mme Dl MARTINO (le 3e témoin), qui eut très peur, 
l 'a ttrapa et la fit rentrer dans la voiture de force . Une 
minute plus tard, l 'objet disparut. 

(Enquête de M. Girogio Metta) 

35) a - 1 6  septembre 1 9 78 - 2 1 h 1 5  
S .  TERESA Dl GALURA (Sassari) 

Le professeur A .  MA/DA (39 ans), enseignant à 
l 'université de Sassari, et sa femme, en · compagnie de 
son cousin (55 ans), et du docteur D 'Antona .et son 
épouse, étaient près de leur voiture et voulaient observer 
une éclipse de lune. Soudain, ils virent  un grand objet en 
forme de cigare de 50 cm de diamètre apparent, qui vo­
lait lentement à très basse altitude (selon les témoins) .  Il 

• • •  

HARMONIC 695 : L ES O VNIS A UX CARRE­
FOURS DU CIEL par B. Cathie et P. Temm - édi­
tions Sylvie Messinger - traduit de l'anglais - 226 
pages - parution 1981 -

Voici un nouveau livre (un de plus, hélas 1) qui 
risque fort de ne pas rehausser le pres'tige de l'ufo­
logie aux yeux du grand public. 

L 'auteur qui est pilote de ligne dans l'aviation 
civile néo-zélandaise nous raconte d'abord com­
ment ses camarades et lui rep.érèrent en survolant la 
nouvelle Zélande une puis plusieurs antennes de 
forme inhabituelle et même quelque peu tarabisco­
tée ; l'enquête se poursuivant, ils en découvrirent 
tout un réseau sur l'ensemble du pays. 
Renseignements pris auprès des autorités, il s'agis­
sait d'antennes de radio-amateurs ; le but proba­
ble, sinon garanti, de ces structures complexes est 
d'améliorer la qualité des communications et l'on 
sait à quel point les radio-amateurs sont ingénieux 
et peu conformistes. D 'ailleurs, pour être tout à 
fait éclairé, il eut suffi de se renseigner auprès des 
intéressés ; personnes par nature· très sociables, 
elles se seraient fait un plaisir de mettre les choses 
au point. 

Mais il est tellement plus agréable de faire 
trotter son imagination . . .  C'est parfois irrésistible 1 

• • • 

était très brillant, jaune fluorescent (avec des ombres 
bleuâtres). Pendant quelques secondes, il cacha ia Lune, 
volant sans bruit. Peu de temps après, l 'étrange objet se 
divisa en 3 parties égales : quelques minutes plus tard, 
elles disparurent simultanément. 

(Enquête de M. Giorgio Metta) 

(à su ivre ) 

3 3  

Ainsi donc, ces antennes, mystérieuses par 
nature, ne pouvaient appartenir qu 'à un réseau 
d'électroniciens "'qui savent beaucoup de choses" 
et .��depuis longtemps " 1 . . .  sur quoi donc ? Mais 
sur les ovnis, bien sûr 1 Que peut-on repèrer 
d'autre avec une antenne de radio-amateur ? C'est 
clair . . .  pour notre auteur qui s'embarque ainsi dans 
la grande aventure de sa vie : démasquer ce 
réseau 1 . . .  

L 'aventure se déroule sur un double plan : 
D 'une part (car il s'agit d'un travail qui se veut 
scientifique) c 'est un chassé-croisé de lignes Qui 
se recoupent sur les cartes de la nouvelle Zélande à 
l'imitation de celles de feu /'orthoténie, lignes qui 
finissent inévitablement par recouper les lieux 
d'observation d'ovnis ( 1ère preuve) et aussi quel­
ques bases américaines de la région, bases que 
l'on ignorait, et qui sont de ce fait baptisées bases 
secrètes 1 (2e preuve). Le tout est agrémenté de 
savants calculs à faire pâlir Einstein. Mais, au lieu 
d'utiliser dans ces calculs les données de bases, 
/'auteur utilise n 'importe laquelle de leurs harmoni­
ques. Celle qui semble permettre les meilleurs rap­
prochements sans pouvoir justifier son choix. Il est 
bien clair qu 'une telle méthode permettant de jon­
gler avec les chiffres finit par prouver tout ce qu 'on 
veut c 'est à dire plus rien du tout. Certains calculs 
identiques consacrés à la pyramide de Chéops 

avaient déjà montré les dangers de cette technique 
( 1 ). Elle est ici portée à son paroxysme. 

D 'autre part, l'ambiance qui entoure ces 
recherches tourne rapidement à l'atmosphère de 
roman policier ou plut6t de roman d'espionnage : 
un personnage indésirable qui cherche à se mêler à 
votre conversation devient un espion potentiel qui 
cherche à s'emparer de la pochette de photos top­
secret que /'on tient à la main ; la preuve c 'est qu 'il 
propose d'y écrire une adresse (pour la subtiliser 
ou pour pouvoir ensuite prouver qu 'elle est à lui . . .  ) 
on peut tout imaginer et l'auteur ne s 'en prive pas. 
Peu après, un indigène qui le prend en photo 
devient un nouvel espion 1 . . .  Cela nous semble far­
felu, mais /'auteur est tout à fait libre de se croire 
persécuté pour la bonne cause. 

Notes : 

( 1) � UFOLOGIA 1 P. O. Box 82 - 10 100 Torino (Italie) 

(2) « NOT/ZIARIO UFO 1 - Via Antipatro 23 - 00 1 24 Roma (Italie) 

(3) Maurizio Verga - Via Matteotti 69 - 220 72 Cermenate (Como) (/ta­
lie) 



L e  lecteur novice en ufologie et quelque peu 
naïf baignant maintenant en plein mystère, c 'est le 
moment que choisit l'auteur pour parachever son 
information sur les mystères de l'ufologie. Tout y 
passe de ce qui est déjà connu depuis les révéla­

tions de l'équipe Charroux, Sendy et Diiniken avec 

quelques révélations supplémentaires. Jetons-y un 

œil rapide car c 'est déjà trop. 

Nous avons droit à la disparition des cinq 
avions "A venger" dans le triangle des Bermudes le 
5 décembre 1945, à l'inévitable explosion de la 
Taïga en 1908 dont les données ont été recalculées 
par l'auteur, noblesse oblige (2), nous retrouvons 
les inusables disques de pierre de Bayan Kara VIa 
dont chacun sait pourtant depuis longtemps qu'ils 
n 'ont jamais existé que dans l'imagination de quel­
ques faussaires de l'ufologie. Et comme il faut du 
nouveau, au "cube parfait" ( 1) de ferronickel 
météorique (?) de Salsbourg qui commence à se 
démoder, l'auteur ajoute la découverte d'une chaÎ­
nette "finement ouvrée " en or découverte à l'inté­
rieur d'un bloc de charbon . . .  preuve indiscutable 
du passage des extra-terrestres à l'époque de la 
formation de la mine 1(3) La dalle de Palenque elle­
même est éclipsée par la découverte (dit-il 11) en 
1961 dans une salle souterraine du mont Palatin à 
Rome, d'une peinture dont l'auteur nous avoue 
qu 'il "est à peu près impossible de l'interprèter, ce 
qui ne l'empêche pas d'y voir une fusée spatiale en 
rapport avec les ovnis dans l'antiquité . . .  

Pour faire le bon poids et en donner au lecteur 
pour son argent, il va jusqu 'à interprèter à sa façon 
les grands monuments, les grandes cathédrales : 
"admirons, dit-il, les flèches jumelles de l'imposan­
tes cathédrale (de Chartres) et comparons en la 
forme et les proportions avec celle d'apollo 12. La 
parenté entre le clocher typique et la fusée spa­
tiale frappe . . .  " de même : "Si l'on pose un regard 
neuf sur lui, le clocher Ivan le Grand au Kremlin de 
Moscou, devient une fusée à trois étages sommée 
d'une capsule hémisphérique, de même pour les 
minarets de Sainte Sophie de Constanstinople : ce 
sont des fusées à plusieurs étages . . .  " On se 
demande comment l'auteur a pu faire pour oublier 
dans sa liste notre bonne vieille tour Eiffel ; cela 
s 'imposait 1 il est inexcusable. 
Nous laisserons de c6té le passage de la mer 
rouge, les éruptions volcaniques et les explosions 
atomiques qui toutes ne peuvent se produire 
qu 'aux endroits précis prévus par les calculs de ce 
génial cerveau . . .  Un pareil génie devrait être au 
plus vite utilisé par les grands états majors de la 
planète ; cela aurait au moins l'intérêt de rendre un 
peu d'air pur à l'ufologie. 

Franchement 1 Nous espérions mieux des 
recherches de la Nouvelle Zélande dont plusieurs 
articles récents nous avaient donné l'impression de 
sérieux dans les recherches ufologiques qui y 
étaient pratiquées ? C'est une douche froide. 

-1- Le livre le plus connu est celui de Georges Bar­
barin : Le secret de la grande pyramide - (j'ai lu) 
que prolonge dans la même coHection - et dans le 
même esprit - : l'énigme du grand sphinx. 

-2- Le meilleur article concernant l'explosion de la 
Taïga dont le mystère est loin d'être élucidé est à 
notre connaissance celui de Maurice De San dans 
les 10 numéros suivants d'inforespace : les n ° 5 - 6 -
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7 - 8 - 10 - 1 1 - 12 - 13 - 15 - 16 ; publiés au cours de 
1972 - 1973 et 1974. 

-3- Nous ne voulons pas insinuer que des phéno­
mènes troublants de cet ordre ne !JUissent effecti­
vement exister ; cela est même certain ; les exem­
ples qui le prouvent sont extrèmement nombreux 1 
Mais ils doivent être expliqués dans un tout autre 
contexte que celui de l'ufologie. Les lecteurs inté­
ressés pourront se reporter à un excellent livre qui 
vient de paraÎtre aux éditions Be/fond : "Antholo­
gie des phénomènes bizarres, étranges et inexpli­
qués" de John Michel/ et Robert Rickard. Bien que 
n 'étant pas d'accord en tous points sur les explica­
tions qu 'ils en donnent, il faut reconnaÎtre à cet 
ouvrage le mérite de fournir une impressionnante 
liste de cas précis qui peuvent servir de référence 
pour d'éventuelles confrontations sur ces ques­
tions. 

P-S Charles Garreau, dans son nouvel ouvrage 
"Alerte dans le ciel" semble accorder un certain 
crédit à la grille reportée sur les cartes par le capi­
taine Bruce Cathy, grille dont les carrés ont 61, 1 16 
kms de c6té, chiffres qu'il n 'hésite pas à relier aux 
mesures de la grande pyramide. Nous le citons 
sans commentaire, en attendant que les scientifi­
ques nous en disent plus. (Voir, page 3 10 à 325 de 
son nouvel ouvrage en particulier p 2 12 et 2 13). 

U N  N O UVEAU LIVRE 
E N  BANDES D ES S I N É E S  

TÉ M O I G NAG ES OVN I 
par J . C .  B O U R R ET et P. C LA EYS 
FRANCO : 60 F. 

en vente Libra i rie  V ALLAT 
43400 LE CHAM BON S U R  L IGNON 

DANS LA LITIERATURE SUR LE 
PROBLEME OVNI, IL Y A DE QUOI 
S'Y PERDRE. NOTRE CHOIX DE 
LIVRES SÉLECTIONNÉS VOUS REN­
DRA SERVICE ( page 36) 

�j. Cou rr ie r 
3S 
• FAUT-IL B R ULER JACQUES DE VORAGINE ? 

Des quatre évangélistes, seuls Mathieu et Luc mentionnent les cir­
constances de la naissance du Christ. Marc et Jean les passent sous 
silence, les supposant déjà connues. 

Mathieu rapporte que des mages (i l  n'indique pas leur nombre) 
ayant vu l'étoile de Jésus Christ en Orient, s'acheminent vers la Terre 
Sainte, pour adorer le Christ. A Jérusalem, "l'étoile qu'ils avaient vue en 
Orient", marche devant eux pour les guide• jusqu'à Bethléem. 
Là elle s'arrête. 

Luc, de son côté, omettant les mages, nous apprend qu'un "ange 
du Seigneur" -auquel se joignit "une multitude de l'armée céleste"­
annonça la Bonne Nouvelle à des bergers des environs de Bethléem. 

Les Evangiles n'en disent pas plus. 

Reprenant ce thème dans "La Légende Dorée", Jacques de Vora­
gine ( 1 )  nous donne -en s'appuyant sur une relation dont parle déjà St­
Chrysostome (2)- l'extraordinaire version dont voici l'essentiel : 
" . . . . .  les Mages étant en prière sur une montagne, une étoila apparut 
devant eux, ayant la forme du plus bel enfant, sur la tête duquel brillait 
une croix. Elle dit aux Mages d'aller en Judée . . .  " 

"Ce jour-là encore, trois soleils apparurent è l'Orient, et peu è 
peu ils n'en formèrent plus qu'un". 

Un peu plus loin, dans le chapitre "L' Epiphanie du Seigneur", Vora­
gine analyse la nature de cette mystérieuse étoile, ou plutôt rapporte • 

l'analyse qu'en avait fait -quelques siècles plus tôt- St. Fulgence (3) : 
"Cette étoile différait des autres en trois manières : 1 )  en situation . . .  car 
elle se trouvait suspendue dans un milieu d'air voisin de la terre. 

2) en éclat . . .  parce qu'elle était plus brillante que les autres . . .  elle 
paraissait en plein midi. 

3) en mouvement . . .  el le n'avait donc point un mouvement circulaire 
mais une espèce de mouvement animal et progressif". 

Plus loin : " . . . . .  lorsqu'ils virent l'étoile, ils ressentirent une très 
grande joie. Observez que cette étoile aperçue par les Mages est quintu­
ple, c'est une étoile matérielle, une étoile spirituelle, une étoile 
Intellectuelle, une étoile raisonnable et une étoile supersubstan­
tlelle". 

Trois "soleils" qui s'amalgament, une "étoile" qui pénètre dans 
l'atmosphère terrestre, qui est visible en plein jour, dont le mouvement 
est "animal et progressif" et dont la nature est matérielle et en même 
temps immatérielle . . .  

Alors, faut-il brûler Jacques d e  Voragine ? I l  est, hélas, trop tard : le 
bienheureux Jacques de Voragine est mort en 1298. Sans soupçonner 
l'énormité de son crime. 

Hilaire H EIM 

( 1 )  Jacques d e  Voragine ( 1 228-1298) : évêque de Gênes, sa ville natale, 
auteur de " La Légende Dorée". 
Cette hagiographie a été publiée dans sa version intégrale par les éditions 
Garnier-Flammarion ( 1 967) . Deux volumes totalisant un millier de pages. 
La traduction est celle de l'abbé Roze. 
(2) St. Jean Chrysostome (340-407) : docteur de I 'Eglisé, patriarche de 
Constantinople. 
(3) St. Fulgence (467-533) : évêque d'Afrique. 

• Ufonautes Sans Casque 

Un détail ne manque pas d'intrig•:�er les ufologues dans les descrip­
tions -par ceux qui les ont vécues- des rencontres rapprochées du Je 
type : une bonne partie des ufonautes qui atterrissent sur notre planète 
ne coiffent ni casque ni appareil respiratoire. 

Certains chercheurs en ont déduit que de tels ufonautes devaient 
venir de planètes dont l'atmosphère a la même composition que la nôtre. 
D'autre ont émis l'hypothèse qu' ils étaient d'origine terrestre. 

Un événement sportif ( 1 )  -qui n'a, d'ailleurs, rien à voir avec 
l'ufologie-pourrait permettre, sinon d'émettre une nouvelle hypothèse, 
du moins de prendre note d'une association d'idées pouv<V't s'avérer 
utile : en mai 1 98 1 ,  une expédition d'alpinistes bulgares a réussi l'ascen­
sion, réputée très difficile, du sommet népalais LHOTSE (851 1 m) .  

Ces alpinistes n'étaient pas munis d'appareils respiratoires. Pour res­
pirer ils avaient simplement avalé de I'ACETAZOLAMIDE, un médica­
ment initialement prévu contre une maladie oculaire, le glaucome. Cette 
substance s'est révélée avoir des propriétés extrêmement précieuses : 
elle développe l'activité cérébrale d'une façon positive, bloque la produc­
tion acide des reins et stimule les centres respiratoires au point de rendre 
les appareils respiratoires superflus. 

L'absence du casque ou bien de l'appareil respiratoire n'est donc pas 
forcément, signe d'origine terrienne ou bien d'atmosphère identique à la 
nôtre : elle pourrait indiquer, simplement, que ces ufonautes -s'ils sont 
biologiques- connaissent d'autres techniques respiratoires, moins 
encombrantes que le casque ou bien l'appareil. 

Hilaire H EI M  

( 1 )  "La Montagne", 6/05/ 1981 

Nouvel le  récentes (condensé de presse) 
L e  30 Ju in  1 981 , à AUZEBOSC ( Seine-Maritime) 
Peu avant minu it,  un  habitant d'AUZEBOSC eut son attention atti rée par une vive lueur.  Sorta nt de chez lu i  
i l  v i t  une boule de lu mière "grosse comme une ma ison" .  Le  témoin fut  tel lement impressionné qu ' i l  t ira 6 
bal les de 22 L. R .  La bou le s'éloigna se déplaçant soit à l ' horizonta le soit à la vertica le .  Le témoin a lerta ses 
voisins et téléphona à la gendarmerie . Les voisins virent aussi la bou le mais les 2 genda rmes envoyés sur les 
l ieux ne constatèrent rien . I ls continuèrent leu r ronde et de retou r à la gendarmerie furent a lertés à nouveau 
par AUZEBOSC.  Se rendant u ne 2me fois sur les l ieux .  I ls ne virent qu' une fa ible lueur .  

4 autres personnes ont  el les aussi observé cette "boule de  lumière" . 

La bonne foi des témoins éta nt reconnue, des genda rmes ont rédigé un procès verba l transmis aux diffé­
rents échelons hiéra rchiques jusqu'à  la Direction de la genda rmerie . 

( Le cou rrier Cau chois du 4/7/81 ) 

Le 1 er AOUT 1 981 à ROU BAIX ( N ord ) 
Une boule de feu de 50 cm de diamètre environ (sic )  est apparue à 3 personnes de fami l le  d ifférente . C'éta it 
le soir sur le pont N ickes . L' intensité de la bou le de feu a d iminué,  comme si elle se dési ntég ra it, pour réap­
paraître et enfin elle est tombée en d i rection des Ets Khu lman . 

( N ord Ecla i r  les 2 et 3 Août 81 ) 
. 6 .  N o u s  s t g n a l o n s a n o s  l e c t e u r s q u e t o u te s  l �s C 'J u p u r c ) d e  p r e s s e  re l a t t v es a u x  n o u v e l l e s  ré c e n t e s  d o t v e n t  

ê t r e  e n v o y e e s  a . L D L N . 4 3 4 0 0  L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Tou te commande livres doit être accompagnée de son 

montaf)t, et être adressée à : Librairie VALLAT ( Service L D L N )  
43400. LE C H AM BON -S I - L I G N O N . Selon disponibi l i té des 
ouvrages, le délai d'envoi pourra varier de deux à quatre semai­
nes ; dans le dernier cas vous en serez informés . Seu ls les 
ouvrages de cette l iste peuvent être commandés .  

LE COLLEGE I N V I S I B LE ,  p�r Jacques VA L L E E .  Franco 56 F .  
Citons parmi ces chapitres : L a  composa nte psychique - Le tri­
ple camouflage la fonction d'Gemil - Les d isques ailés � vers une 
morphologie du miracle - Oui êtes-vous M. G E L L E R  ? Le 
système de contrôle. U n  ouvrage qui  fait  réfléchir . ( Prix indiqué 
dans le prochain ·no ) .  

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
T E R R ESTRES : par J .  Va l lée . Franco 24 F .  

LE L I V R E  N O I R  D E S  S O U C O U P E S  VOLANTES p a r  Henry 
D U R R A N T .  Franco 54 F. 

L E S  DOSSI E R S  DES O . V . N . I . S .  par Henry D U R RA N T .  
F ranco 55 F .  ( U n  ouvrage encore .plus intéressan t  q u e  le précé­
dent du même auteur « le Livre Noir des Soucoupes Volantes)) ) .  

L E S  D O SS I E R S  D E S  SOUC OU P E S  VOLANTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  F ra n c o  60 F. ( I l  s'agit d'un étlbum 
excellent ,  précis, i l lustré de bandes dessinées et photos .  I l  in té­
ressera non seulement les jeunes, mais les moins jeunes et  les 
chercheurs, qui retrouveront les détails des cas exposés 

'
de 

l ' h istoire des M .O . C .  et cela sans travestissement des faits ) . .  

U n  no�vel album de bandes dessinées et  photos << O VN I .  
D I M E N S I O N  A U T R E )) par Jacques L O B  et R obert G I G I ,  vient 
de paraître ; d 'un intérêt aussi soutenu que les précédents,  nos 
lecteu rs seront heureux de retrouver,  parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a t raités. Fra nco 60 F. 

C E U X  V E N U S  D 'A i llE U R S ,  par Jacques LOB et Robert 
G I G I .  Fr

.
a n c o  60 F .  C'est la suite en bandes dessinées de 

l 'ouvrage précédent . Excellent .  

LA SCI E N C E  FACE A U X  E X T R A-TE R R E ST R E S ,  par J . C .  
B O U R R E T .  Franco 54 F.  

CON N A I T R E  LES ETO I L E S  E N  1 0  LEÇONS ET TOUT 
POUR O B S E R V E R  LE C I E L ,  par P.  K O H L E R . Franco 54 F .  

C E S  OV N I  Q U I  A N N O N C E NT LE S U R H O M M E ,  p a r  Pierre 
V I E R OU D Y .  F ranco 69 F. 

LA M E M O I R E  D E S  O V N I  par Jean B A S T I D E .  Franco 71 F . 

OV N I .  LA F I N  OU S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  Fra nco 69 F .  

M YSTE R I E U X  O B J ETS C E LESTES,  p a r  A i m é  M I C H E L .  
Franco 71 F .  Réédi t ian d ' u n  ouvrage t rès recherché complété 
par un chapitre «vingt ans dprès » .  

LES O V N I S  : M Y T H E  O U  R EA L I T E  7 p a r  J .  A L L E N  H Y N E K .  
Franco 29 F .  C'est" un ouvrage d ' u ne grande rigueur scient if i ­
que,  une sou rce de tuyaux pour l 'enquêteur, un véritable monu ­
men t .  

L A  N O U V E llE VAG U E  D E S  S O U C O U PES VOLANTES. 
par Jean-C laude B O U R R E T .  Franco 52 F .  I l  s 'agit  des inter ­
views de la fameuse émission de « France - I n ter » « Pas de pani ­
quell ,  plus celles, inédites d 'Aimé M I C H E L ,  de David SAU N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d 'un  vif in térêt . 

LE N O U V E A U  D E F I  D E S  OVN I .  par J . C .  B O U R R E T .  Franco . 
50 F. Les rapports des gendarmes, plus des textes de C .  
POH E R ,  P .  Guéri n ,  et J . P .  Petit . 

A LA R E C H E R C H E  D E S  O V N I  par J .  SCO R N A U X  et C h .  
P I E N S .  F r u i t  d ' u ne étude patiente et méthodique,  i l  est l ' oeuvre 
de deux c hercheurs qui se sont l imités à u ne approche scientif i ­
que prudente.  Franco 26 F .  

P LA N ETES P E N SA NTES. p a r  J . J .  WALT E R . Franco 7 3  F .  

S C I E N C E  F I C T I O N  ET S O U CO U P E S  VOLANTES , p a r  Ber ­
trand M EH EU S T . Franco 84 F. Ouvrage d 'un vif intérêt , dans 
lequel l ' a u teur situe le problème à son plus haut niveau intel lec ­
tuel . 

FACE A U X  E XTRA-TE R R E STR E S  par C h .  G A R R E A U  et R 
LAV I E R  ( i l  s'agit d ' u ne rec h �rche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Franco 23 F .  

L E S  S O U C O U P E S  VOLA N T E S ,  A F FA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck E DWAR D S .  I l  s'agit d ' u ne réédit ion d' un -ouvrage digne 
d ' intérê t ,  d 'un  journal iste des U . S . A . ,  aujou rd 'hu i  décédé.  
F r a n c o  54 F .  

D ES S O U C O U PE S  VOLANTES A U X  O V N I  p a r  la §.ociété 
Belge d 'études de. phénomènes spat iaux,  sous la direction de 
M .  B O U GA R D .  Etude crit ique des données actuel les du pro­
b lème et présentation des cas principaux qui en i l lustrent les 
caractéristiques essent iel les . Franco 67 F .  

L E S  O V N I  E N  U R S S  ET D A N S  L E S  PAYS D E  l' EST par Lon 
H O B A N A .et J. WEVE R B E R G H . Franco 62 F.  

L E S  ETRA N G E R S  D E  l'ESPACE par Donal  E .  K E Y H O.E . 
Franco 51 F.  

P R E M I E R E S E N Q U E T E S  S U R  LES H U M A N O I O E S  
E X T R A-TE R R ESTRES par Henry D U R R AN T . Franco 56 F .  

C H A S S E U R S O 'O . V . N . I .  par François 1 GA R D E S .  Tout a u  
long d e  ses 300 pages { ' intérêt d e  l 'ouvrage ne· fa ib l i t  jamais . 
Il évite les énuméra tibns fastidieuses. les aff irmations péremp ­
toires, u n  scepticisme léger f lot te entre l e s  l ignes . U n  l ivre qui  a 
oublié d'être ennuyeu x ,  que l 'on l i t .avec plaisir et c 'est rare qu i  
pose beaucoup de questions, ce qui  en fait  l ' in térêt . Franco 
58 F .  

ALE RTE G E N E RALE OV N I ,  p a r  Léonard S T R I N G F I E L D .  
Franco 54 F .  U n e  significative e t  importante analyse d e  cet 
ouvrage a paru dans L D L N  de Mars 1 979 . U ne lecture à ne ras 
manquer . 

LES O V N I OU PASS E ,  pa r C h .  P I EN S .  Franco 23 F. Cet 
ouvrage, de notre Déléguée pour la partie de la Belgique Wal · 
lone est à nouveau disponible,  après une in terruption . 

O V N I  : LE P R E M I E R DOSS I E R  C O M P L E T  D E S  R E N CON · 
T R E S  R A P P R O C H E E S  EN F R A N C E  par M .  F I G U E T  et J . L .  
R U C H O N ,  ouvrage de 750 pages . Franco 1 20 F .  

O V N I  : L ' A R M E E  PAR L E  p a r  J . C .  B O U R R E T .  Fran c o  61 F .  
1 

A U X  L I M ITES DE LA R E A L I T E ,  par J .  V A L L E E  et A .  
H Y N E K .  Franco 6 7  F .  

L E S  O B J ETS VOLANTS N O N  I D E N T I F I E S  O U  LA 
G R A N D E  PA R O D I E ,  par Jean RO B I N .  Franco 64 F .  

L E S  A P P A R I T I O N S  O ' H U M A N O I D E S  par Eric ·ZU R C H E R .  
Franco 64 F .  

L E S  S O U C O U P E S  VOLA N T E S  : LE G RA N D  R E F U S  7 par 
l 'équipe G . A . B . R . I . E . l .  Franco 7 1  F. 

CES M YSTE R I E U X  OV N I ,  par Antonio R I B E R A .  Fra·nco 66 F. 

LES 1 2  M Y STE R I E U X  T R I A .� G LE S  DE LA M O R T .  D E S  
B E R M U D E S  A U  J A PO N . Fra n c o  71 F .  

LE N O E; U D  G O R O I E N  O U  LA FANTASTI Q U E  H I STO I R E  
D E S  O V N I  p a r  Th . P I N V D I N C .  Franco 68 F .  

G U I D E  D U  C H A SS E U R  D E  P H E N O M E N E S  OVN I .  par C h .  
D E  ZAN . Fra nco 6 1  F .  

R E N C O N T R E  A V E C  L E S  E X T R A -TE R R E S T R E S , p a r  
Rose C .  Franco 5 9  F .  

TE M O I G NA G ES · OVN I .  par J .C .  BOU R R ET et  P .  CLAEY S .  
Franco 60 F. 
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